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n'a jamais été aussi francophone et bilingue 


OTTAWA (APF) — Les 
compressions budgétaires au 
sein de la fonction publique 
fédérale, qui ont entraîné la 
suppression de nombreux 
postes, ont eu l’effet inattendu 
d'augmenter le taux de 
participation des franco- 
phones dans l’appareil fédéral. 

Le pourcentage de fonc- 
tionnaires francophones atteint 
maintenant 29 pour cent selon le 
rapport annuel du. Conseil du 
Trésor pour l’année 1995-1996. 
Il s’agit d’une hausse de 1 pour 
cent par rapport à l’année 
précédente et du plus haut 
pourcentage de francophones de 
toute l’histoire de la fonction 
publique fédérale. 

Le pourcentage de fonction- 
naires fédéraux franco-phones a 
également augmenté de 2 pour 
cent au Nouveau-Brunswick (34 
pour cent) et de 1 pour cent dans 
la région de la capitale nationale 
(39 pour cent) et dans les autres 
provinces de l’Atlantique (4 
pour cent). Il est resté stable à 2 
pour cent dans l’Ouest et le Nord 
et à 5 pour cent en Ontario (5 
pour cent). 

«L'augmentation relative des 
francophones dans la fonction 
publique en 1996 est attribuable 
aux réductions d’effectif et 
s’explique du fait que les 
anglophones étant généralement 
plus âgés que les francophones 
ils se sont prévalus en plus grand 
nombre de leur droit à la 
retraite», explique-t-on dans le 
rapport du Conseil du trésor. 

Le pourcentage de postes 
bilingues atteint aussi des 
sommets inégalés dans l’histoire 
de la fonction publique. Malgré 
une diminution de 7 pour cent 

des effectifs, 31 pour cent des 
postes sont maintenant bilin- 
gues, comparativement à 29 
pour cent en 1995. En 1974, 
seulement 21 pour cent des 
postes étaient bilingues. On note 
aussi une diminution de 7 pour 
cent du nombre de postes 


unilingues anglais. 

Le bassin d’employés 
bilingues n’a jamais été aussi 
élevé que cette année. En 1996, 
37 pour cent de tous les 
fonctionnaires fédéraux étaient 
bilingues, en hausse de 2 pour 
cent par rapport à l’année 1995. 
Résultat: le nombre d’heures en 
formation linguistique a chuté de 
400,000 en l’espace d’un an, ce 
qui a permis au gouvernement 
d'économiser plus de 16 
millions de dollars. 

Le pourcentage de surveil- 
lants bilingues a aussi augmenté 
en un an. Neuf superviseurs sur 
dix seraient maintenant capables 
de s’adresser à leurs employés 


”" Banque de développement du Canada 


dans leur langue maternelle. 
Selon Île directeur du 
Programme des langues offi- 
cielles au Conseil du Trésor, M. 
Gérard Finn, la réduction des 
effectifs n’a eu aucune incidence 
négative sur le service au public, 
qui doit être obligatoirement 
offert dans les deux langues 


_officielles dans 27 pour cent des 


bureaux fédéraux. Le rapport 
indique toutefois que certains 
bureaux fédéraux n’offrént pas 
encore un service de qualité dans 
les deux langues officielles. 
Même si le rapport dresse un 
bilan positif, il y a quelques 
ombres au tableau. Ainsi, la 
haute direction a encore de la 


difficulté à fonctionner dans les 
deux langues officielles. 
Seulement 59 pour cent des 
hauts fonctionnaires qui 
occupent des postes bilingues, 
dans des régions bilingues, sont 
actuellement en mesure de 
s'exprimer couramment en 
français et en anglais. Le 
gouvernement leur a donné 
jusqu’au 31 mars 1998 pour 
qu’ils soient tous en mesure de 
travailler couramment dans les 
deux langues officielles, mais il 
admet déjà qu’il aura de la 
difficulté à atteindre cet objectif. 
L’aver-tissement date..de 1988! 

Le programme des langues 
officielles au sein du gou- 


Sarah Deschênes au poste de vice-présidente 


PATRICIA HÉLIE 


L » 


Sarah Deschênes 


CALGARY —- Au début du 
mois de juin 1996, la Banque 
de développement du Canada 
effectuait.une restructuration 
de son réseau canadien. De 
cinq secteurs qu’elle avait, on 
en retrouve maintenant dix- 
sept. La nouvelle vice-pré- 
sidente et directrice pour le 
secteur de l'Alberta est Mme 


Sarah Deschênes de Calgary. 

Originaire de Montréal et 
habitant Calgary depuis quatre 
ans, elle a commencé à travailler 
à la BDC de Calgary comme 
directrice des comptes et, de fil 
en aiguille, elle est aujourd'hui 
directrice de la succursale de 
Calgary-Nord, juste avant la 
restructuration. 

«On a décidé de changer la 
structure et d’avoir 17 secteurs, 
explique Mme Deschênes. Un 
de ces secteur est l’ Alberta. 
Avant, nous étions dans le même 
secteur que le Manitoba, la 
Saskatchewan et les Territoires 
du Nord-Ouest.» Les buts d’une 


‘telle restructuration étaient de 


donner plus d’autorité locale- 
ment et de reconnaître des 
régions qui ont beaucoup plus 
d’affinités au niveau de leur 
économie. | | 
Les nouvelles responsabilités 
de Mme Deschênes consistent à 
accroître la visibilité et le porte- 
feuille de la BDC en Alberta. 
«Conime nous effectuons-un 
changement d’orientation, je 
dois aider ce changement en 
m’assurant que nous seront plus 


présent au niveau des marchés 
émergeants qui sont des 
industries à valeur ajoutée. On 
veut également accroître notre 
présence auprès des compagnies 
qui font de l'exportation. Ça ne 
veut pas dire qu’on laisse tomber 
notre marché premier, on aide 
encoré les petites et moyennes 
entreprises à faire de l’expans- 
sion», explique la nouvelle vice- 
présidente. 

«Également, ma responsa- 
bilité est de diriger la motivation 
au niveau du personnel et des 
ressources humaines en Alberta, 
de m’assurer qu’on peut offrir un 
service à la clientèle supérieur 
et avoir une compétence très 
élevée au niveau de la Banque 
pour pouvoir desservir cette 
clientèle le meiux possible.» 

. La grande priorité de Mme 
Deschênes pour l’année qui s’en 


.vient. sera donc d’accroître la 


visibilité de la banque pour que 
tout le monde au niveau de 
l'Alberta connaissent la banque 
et qu’ils la choisissent comme 
outil pour prendre de l’ex- 
pansion. 


vernement fédéral a coûté 264,9 
millions de dollars en 1995- 
1996, en baisse de 17 pour cent 
par rapport à l’année précédente. 
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Service en français 


Depuis quatre ans, l’oppor- 
tunité pour les francophones de 
se faire servir en français a 
presque quadruplé à la BDC. 
«Nous avons déjà du personnel 
francophone et une dizaine de 
nos employés suivent présen- 
tement des cours pour apprendre 
ou parfaire leur français, 
explique fièrement Mme Des- 


chênes. Depuis quelques années, 
il y a une attirance de la part des 
francophones pour la ville de 
Calgary, ce qui fait qu’il yen a 
de plus en plus. Nous avons des 
clients-unilingues français qui 
font affaires avec nous et qui ont 
eu le prêt qu’ils voulaient avec 
tous les documénts légaux.en 
français. Des services en 
français sont offerts aux 
succursales de Calgary et 
d’'Edmonton. | 
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ACFA provinciale 


PATRICIA HÉLIE 


EDMONTON — Le 
secrétariat provincial de 
l’Association canadienne- 
française de l’Alberta (ACFA) 
a annoncé, la semaine 
dernière, la nomination de 
Mme Suzanne Massé-Audy au 
poste d’agente responsable des 
dossiers de développement 
économique, tourisme cultu- 
rel, santé ainsi que de celui de 
la Fondation franco-alber- 
taine. 


Mme Audy a déménagé en 
Alberta pour suivre son mari qui 
s'était fait offrir un contrat à 
Jasper il y a maintenant six ans 
et demi. À son arrivée en sol 
albertain, elle a travaillé pour le 
Parc National de Jasper où, entre 
autres, elle donnait des cours de 
français à la communauté. 
«Depuis deux ans et demi j'étais 
coordonnatrice aux langues 
officielles et je m’occupais de 
toute la traduction. Je donnais 
des cours de français aux 
employés qui étaient intéressés 


française. Mère d’une adoles- 
cente de 14 ans, Mme Audy 
s’inquiète personnellement pour 
la survie du français dans le 
noyau familial. «Ma fille va à 
l’école française, dit-elle. 
Souvent je trouve que les jeunes 
de son âge, ses amies et ses 
compagnes de classe, même 
s’ils parlent bien français, ne 
sont pas francophones. Ils ne 
sont pas fiers de parler français, 
c’est plus “cool “de parler 
anglais. Pourtant, ce n'est pas 
plus long ou plus difficile de 
parler français.» 


Native d’Ancienne-Lorette, 
près de Québec, elle voit son 
nouveau rôle comme celui d’un 
assistant coordonnateur. «Je 
travaille avec les comités 
permanents sur le dévelop- 
pement économique, le comité 
sur la santé et celui de la Fon- 


PAC: le gouvernement attend vos propositions. 


Ottawa (APF): Les communautés francophones et acadiennes de moins de 50,000 
habitants qui désirent se brancher sur le réseau Internet ont jusqu’au 31 octobre pour 
soumettre une demande d’aide financière dans le cadre du Programme d’accès 


dation franco-albertaine pour 


faire ce qu’eux désirent. Je dois . 


les aider et coordonner ça pour 
tout mettre ensemble. Je m’oc- 
cupe aussi du budget et de 
trouver du financement, résume 
Mme Audy. C’est tellement 
nouveau que je ne connais pas 
encore tout ce que j’aurai à faire, 
poursuit-elle. Ce mois-ci, j’es- 
saie juste de suivre le courant 
parce qu’il y a trois gros évé- 
nements qui s’en viennent; le 
colloque sur la santé, le Rond- 
Point et l’Assemblée générale 
annuelle de la Fondation franco- 
albertaine. Après ça je vais avoir 
le temps de connaître mieux mes 
dossiers.» 


Diplômée en Lettre française 
de l’Université d'Ottawa, Mme 
Audy remplace Me Roy Klassen 
qui s’est joint à l’équipe de 
National Trust. 


Photo: Patricia Hélie 


Suzanne Massé-Audy 


_ Conseil français 


Le Salon 
des exposants est 
maintenant ouvert 


et je m’occupais des articles 41 communautaire. au public 

et 42 de la Loi sur les langues Mis sur pied par Industrie Canada, le PAC consiste à brancher sur «ei réseau des réseaux» 

officielles. J’ai aussi travaillé 1,500 collectivités rurales d’ici 1998. Au cours de la première année, 380 communautés ont . 

aux changements d’attitudes par obtenu une aide financière moyenne de 15,000$ du ministère... PATRICIA HÉLIE 


rapport à cette Loi», explique Le gouvernement est prêt à verser jusqu’au 30,000$ pour assurer les coûts liés au matériel, 
Mme Audy. . aux connexions et à la formation du personnel; L’aide financière du gouvernement: doit. 
représenter 50 pour cent du coût total du projet, le reste devant provenir de la communauté. 
__ Seuls les organismes communautaires sans but lucratif, par exemple les écoles, les 
bibliothèques, les chambres de commerce et les clubs sociaux, peuvent présenter une 


CALGARY — Près de 75 
ateliers seront offerts lors du 
26 ième Congrès annuel du 
Conseil français, les 18 et 19 


Travailler en français en 
milieu fortement anglophone 


n’est donc pas nouveau pour la 
nouvelle employée de l'ACFA. 
Et si elle poursuit dans cette voie 
c’est par amour de la langue 


proposition. 


Pour obtenir de plus amples informations, il suffit de communiquer à avec Marjorie Brown- 


Watts au 61 3- 941-4948  (Colombie-Britannique € et Alberta). 


Archives provinciales de l'Alberta, photo B 5867 


JL marché d CÉdnonton au tournant du siècle 


Cette chronique est préparée par Claude Roberto des Archives provinciales 


octobre prochain, à Calgary. 
Du nouveau cette année, le 
Salon des exposants sera 
ouvert à la population. 

«Des maisons d’édition de 
l'Ontario, du Québec et de la 
Colombie-Britannique seront 
présente pour exposer leurs 
produits, explique le coor- 
donateur du Conseil français, 
M. Denys Couture. Cette année, 
nous avons voulu faire profiter 
la population du Salon des 
exposants. Ils pourront donc 
venir voir les produits et se les 
procurer le vendredi (18) de 
16h00 à 21h00.» 

De grandes maisons 
d'éditions comme Guérin et 
CEC seront sur place pour offrir 
aux communautés francophone 
et anglophone livres, cassettes, 
disques compacts et CD Rom. 
«Il n’existe plus beaucoup de ce 
genre de salon où les gens ont 
l’occasion de. fouiner, de 
connaître de nouveaux produits 
et de se les procurer», ajoute M. 
Couture. 

Le Conseil français, la 
branche francophone de 
l’Alberta Teachers Association 
(ATA), représente les profes- 
seurs d’écoles française et 
d’immerssion, tout le personnel 
administratif ainsi que Îles 
pédagogues. Le congrès du 18 


et 19 a nour hut d’élire le 


Pierre Bokor | 
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Les Belles soeurs... En Moldavie! 


PATRICIA HÉLIE 


EDMONTON — Comme la 
plupart des gens, vous tenez 
probablement à vos vacances 
estivales. Par contre, il y a des 
gens qui travaillent tout l’été, 
par choiïx. Pierre Bokor est de 
ceux-là. 

Pour ceux qui ne connaissent 
pas encore Pierre Bokor, il est 
directeur-fondateur du Théâtre à 
la carte, la troupe de la Faculté 
Saint-Jean. Suite au succès 
remporté au printemps dernier 
au Festival de Théâtre Univer- 
sitaire de Picardie, en France, la 
troupe présentait la semaine 


dernière la pièce La cantatrice 
chauve d’Eugène Ionesco. Les 
présentations ont eu lieu les 4 et 
5 octobre derniers à l’auditorium 
de la Faculté. M. Bokor est 
également professeur d’art 
dramatique et dramaturge. 
Depuis 1990, chaque été, M. 
Bokor travaille un peu partout en 
Europe, principalement dans son 
pays d’origine, la Roumanie, 
qu'il a quitté en 1977. «Après 
l’écroulement du régime com- 
muniste, mes amis Roumains 
voulaient que je retourne 
travailler avec eux. Comme je ne 
voulais pas abandonner ma 
famille, mes amis et mon travail 
ici, j'ai refusé. Cependant, 


L'équipe de comédiennes de la République Moldave. 


Société de théâtre de Calgary 


Nouvelle saison 


théâtrale à Calgary 


ALAIN BERTRAND 


CALGARY — Pour la 
Société de théâtre de Calgary, 
la saison 1996-97 se veut une 
année de relance. Ayant tra- 
versé des moments difficiles 
l’an dernier, la Société fait 
peau neuve cette année. 

«Le conseil d’administration 
est composé d’une nouvelle 
équipe très dynamique, pleine 
d’idées et déterminée à relever 
l’image de la STC» annonce la 
directrice artistique Manon 


Breton. Malgré les problèmes 
financiers des dernières années, 


cette nouvelle équipe affirme 
avoir les idées et la créativité 
nécessaires pour faire de la STC 
un théâtre et un lieu d’activités 
culturelles des plus divertissant 
pour la communauté. 

Cette année, la STC planifie 
de produire quatre spectacles 
importants au cours de la saison. 
La première pièce, Les hauts et 
les bas dla vie d’une diva, de 
Jean-Claude Germain, sera 
présentée les 27, 28 et 29 
novembre. «C’est l’histoire de 
Sarah Ménard, chanteuse de 
calibre international, qui nous 
fait part de ses joie et craintes 
de chanteuse» explique Mme 
Breton. 

La STC proposera tout au 
long de la saison des soirées 
d’animation, de lectures publi- 
ques et de “stand-up”. Ceci ne 


sera pas sur une base régulière 
et chaque spectacle sera annoncé 
d’avance. «Pour rassurer la 
communauté sur l’intégrité de la 
nouvelle équipe, nous voulons 
souligner le fait que nous avons 
maintenant un directeur de la 
publicité» précise-t-elle. Une 
autre nouveauté à la STC, les 
gens peuvent désormais nous 
joindre au téléphone et on leur 
répondra! Fini le temps du 
répondeur.» 

La Société de théâtre de 
Calgary organise une grande 
soirée d’ouverture le samedi 19 
octobre. «Les gens retrouveront 
une salle de théâtre rafraîchie et 
redécorée, souligne Manon. 
L'entrée est gratuite et l’équipe 
prépare des numéros des plus 
fous, touchants et théâtraux. Les 
gens pourront ainsi apprendre à 
nous connaître tout en profitant 
d’un bar et de l’accueil cha- 
leureux des membres. Nous 
voulons montrer ce que la STC 
a à offrir en 1996-97.» 

Lors de la dernière assemblée 
générale annuelle, tenue le 17 
septembre dernier, neuf mem- 
bres ont été élus au CA: France 
Jean, présidente; Gilles Gagnon, 
premier vice-président; Brigitte 
Lépine, deuxième vice-prési- 
dente: Charles Dussauit, tré- 
sorier; Marianne Tremblay, 
secrétaire; Manon Breton, direc- 
trice artistique; Martin Lavoie, 
directeur de la publicité; Luc 
Tousignant et Sophie Fillion, 
conseillers. 


Pierre Bokor 


chaque été depuis 1991, dès que 
je termine les cours d’art 
dramatique, en avril, je vais 
travailler en Europe» relate 
Pierre Bokor. 

C’est comme ça qü’il a 
traduit, en roumain, la pièce Les 
belles soeurs de Michel 
Tremblay. «Pendant les quatre 
ou cinq étés passés, j’ai fais des 
mises en scène en Roumanie, en 
Hongrie, en France et en 
Moldavie. En 1992, j’ai fais 
l'adaptation des Belles soeurs 
pour la Roumanie, raconte le 
metteur en scène. J'étais 
sceptique quand les organi- 
sateurs roumains m'ont dit qu’ils 
prévoyaient faire 350 repré- 
sentations. Je croyais que la 
pièce serait passée de mode. 
Pourtant, j’ai revu le spectacle 
il y a deux mois et il est toujours 
d’actualité.» 

L'été dernier, Pierre Bokor a 
eu une offre pour faire la mise 
en scène des Belles soeurs en 
Moldavie. «J'ai travaillé dans 
des conditions absolument 
extraordinaires. Bien sûr, je ne 
m'attendais pas à trouver une 
telle misère et une telle pauvreté, 
mais je ne m'attendais pas non 
plus à trouver un tel apétit et une 
telle soif de théâtre et de 
culture.»Faire du théâtre en 
Moldavie, ce n’est pas évident. 
Surtout quand on tente de 
produire une pièce de Michel 


Tremblay. Les comédiens 


doivent apprendre à marcher 
comme des Montréalaises, à se 
mouvoir comme elles, bref, à se 
transformer en de véritables 
Québécoises. De plus, le régime 
de travail imposé par M. Bokor 
était plutôt exigeant et certaines 
comédiennes avaient du mal à 
suivre. «Elles n’avaient pas été 


payée depuis deux mois, donc 
leur alimentation laissait 
probablement à désirer. Mais 
elles ont été extraordinaires et 
ont travaillé très fort, jusqu’à la 
fin.» 

De la fin des classes à la 
rentrée, M. Bokor n’a que quatre 
mois pour tout faire et présenter 
une première. Il doit être bien 
préparé. Pendant l’hiver, il prend 
contact avec tous les collabo- 
rateurs, sonorisateurs, éclaira- 
gistes, scénographes; parfois, il 
arrive même à faire un brouillon 
de la distribution. 

«Quand j'arrive sur place, je 
peux immédiatement entrer dans 
la salle de répétition et faire en 
sorte qu’en 5 ou 6 semaines je 
sois capable de faire une 
première. Par exemple, j’ai un 
contrat au Théâtre national de 
Hongrie pour l’été prochain et 
je sais déjà que je commence les 
répétitions le 3 maï au matin et 
que la-première est prévue pour 
le 12 juin à 20h00. Donc je 
m’organise en conséquence, 
d’autant plus que le 15 juin, trois 
Jours plus tard, je commence une 
autre production en Roumanie. 


d'Affichage bilingue 


Es 


On se penchera 


qu’ ‘elle | respecterait : ‘a 
_volonté: des membres du 
comité . . 
“Mme Guarnieri estime 
que la. capitale nationale 
«doit réfléchir à la réalité de 
“la dualité linguistique dans ce 
PAYS». 
Ë Son: (prédécesseur, le 
libéral. Patrick Gagnon, avait 
: uné conception plus militante 
dé s0 rôle de:président. Au | 
‘beau iilieu du débat estival 
sur l’affichage, M. Gagnon 
avait annoncé, sans consulter 
ses collègues, son intention 
de convoquer le comité dès 
le 24 septembre pour se 
pencher sur la question. M. 
Gagnon, a perdu son posté 
de président. 

‘Piusieurs membres du 
comité ont déjà indiqué. 
qu ’ils ne voulaient pas lâcher : 
le morceau trop vite. Le: 
sénateur libéral J ean-Claude 
Rivest, demande que le” 
.comité appuie les efforts. 
“entrepris par la Fédération: 
des communautés franco-. 
‘ phones et acadiennes (FCFA) : 
pour convaincre les entre-: 
prises d’afficher dans les 
deux langues officielles: «Je: 
ne voudrais pas que ce soit. 
remis aux calendes grec. 
ques.» | 


Ça me donnera tout juste le 
temps de faire le voyage et de 
recommencer.» 

Que diriez-vous de vacances” 
dans les souliers de Pierre 
Bokor? 
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ÉDITORIAL 


Robert Bourassa, 
l’homme des 
coulisses 


Robert Bourassa n’est plus. Il est décédé 
d’un cancer de la peau qui le rongeait depuis 
plusieurs années. Celui qui, malgré ses 
détracteurs, ses critiques acerbes et son 
manque de charisme, a gouverné le Québec 
pendant plus de quinze ans, celui qui a effectué 
un remarquable retour sur la scène politique 
après une humiliante défaite, qui a vécu la crise 

octobre, les débats linguistiques et l’enfer 
constitutionnel ne reviendra plus hanter les 
couloirs de la politique canadienne. 


Champion du compromis, adepte des 
déclarations obscures et contradictoires, 
Robert Bourassa laissera un héritage mitigé 
aux Québécois et au Canadiens. 


Il a essuyé des échecs à trois reprises dans 
le dossier constitutionnel: Victoria en 1971, 
.Meech en 1990 et Charlottetown en 1992. 


Lui qui croyait en un fédéralisme renouvelé 
sera, Ô paradoxe, victime de ses gestes les plus 
nationalistes: l’adoption de la loi 22 sur la 
langue française au début des années ’70 et la 
promesse d’un référendum sur la souveraineté 
en 1992. 


Les relations de Robert Bourassa avec les 
communautés francophones furent souvent 


houleuses, toujours distantes, comme 
beaucoup de leaders politiques québécois, le 


sort de la francophonie canadienne ne pesa 


jamais très lourd dans sa balance. 


Lui qui ne voulait parler que d’emplois, 
d'économie et de ressources naturelles fut 
confronté plus souvent qu’autrement aux 
débats idéologiques sans fin d’un pays fracturé 
par la langue, par les régions et par la 
mesquinerie d’une classe politique sans 
Visions. 


Mais, conforme en cela à la tradition, 
ennemis et alliés ont laissé les armes à la porte 
de la cathédrale de Montréal pour se 
remémorer l’homme. Mike Harris, Jacques 
Parizeau, Daniel Johnson et bien d’autres ont 
souligné les réalisations du politicien, qui sont 
malgré tout nombreuses: assurance-maladie, 
grands projets hydroélectriques (LG2 vient 
d’ailleurs d'être renommée Centrale Robert 
Bourassa) et protection de la langue française 
au Québec. 


Porté par la vague des années soixante, 
Robert Bourassa restera dans la mémoire 
collective des Canadiens comme le vrai 
disciple de Machiavel, préférant l’ombre à la 
lumière et la persuasion au coup d’éclat. 


François V. Pageau 


RECRUTEMENT 
FORCES ARMÉES 
CANADIENNES 
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Courrier des lecteurs 


Lettre adressée à M. John 
Moreau, président de l’ACFA. 


La dernière rencontre du 
conseil municipal nous a permis 
de prendre connaissance de 


_ votre lettre de solidarité et 


d’appui à la suite des événe- 
ments qui ont affecté notre ville 
et la région du Saguenay. 

Au nom de mes collègues et 
en celui de toute la population 
touchée, je vous transmets mes 
remerciements les plus sincères 
pour votre encouragement et 
votre support. Nul doute que 
l'épreuve est lourde à surmonter 
mais forte d’un tel support de 
votre part, la grande famille 
saguenéenne a déjà relevé les 
manches pour reconstruire ce 


Depuis 1925, le seut hebdomadaire de langue française en Alberta 


Le Fran 


Directeur: François V. Pageau 

Adjointe administrative: Micheline Brault 
Journaliste: Patricia Hélie 

Infographiste: Charles Adam 


Correspondant national: Yves Lusignan 
Association de la presse francophone 


La reproduction des textes en tout où en partie est 
encouragée. Les utilisateurs devront cependant obtenir 
l'autorisation préalable du Franco et citer l'origine du 
texte. Nos clients dont les annonces sont publiées dans 
cette édition ont (5) jours pour nous signaler touts erreur 
de notre part et ce, à partir de la date de publication. La 
responsabilité pour toute erreur de notre part dans une 
annonce sa limitera au montant payé pour seulement la 
partie de l'annonce qui contient l'erreur, en tenant compte 
que l'erreur est celle du joumal LE FRANCO 


coin de pays qui lui est si cher. 

Recevez, Monsieur, l’assu- 
rance de l’amitié profonde des 
gens d’ici. 


Le maire de Jonquière, 
Marcel Martel 


RG 


Lettre adressée à Mme Sheila 
Copps, vice-première ministre et 
ministre du Patrimoine canadien. 


Lors de votre récent passage 
parmi les francophones de Terre- 
Neuve, vous avez tenu des propos 
à l’égard de la relation entre les 
Fransaskois et les Fransaskoises et 
la Société Radio-Canada qui sont 
absolument inacceptables. 


Le Franco est membre de l'Association de la presse francophone. 
Au niveau national, il est représenté par l'agence de publicité OPSCOM. 
l'est imprimé par CENTRAL WEB Colorpress, à Edmonton. 


———_——— nes 


—ADE 


Association de la presse francophone 


Mireille Dunn 


En laissant entendre qu’il 
y avait seulement six foyers 
fransaskois qui écoutaient le 
bulletin de nouvelles «Saskat- 
chewan Ce soir» produit par 
SRC Saskatchewan, vous avez 
ajouté l’insulte à l’injure par 
vos propos. Vos dires font 
l’écho d’une méconnaissance 
totale du milieu fransaskois et 
laisse voir que les personnes 
qui vous entourent et vous 
tiennent informée de la 
situation francophone cana- 
dienne parlent à travers leur 
chapeau et font preuve d’une 
ignorance crasse que vous 
semblez prendre plaisir à 
répéter à qui mieux mieux 


suite à la page 13... 


Représeniont national 
de la pubiiciré 


OPSCEM 


Tr, : (613)241-5700 « 1-R00-707 726 


Correspondants régionaux 


Calgary 
Alain Bertrand 


Medicine Hat 
Mireille Whittemore 


Centralta 

Martin Blanchet, 
Julie B. Dallaire 

et Lucienne Brisson 
Rivière-la-Paix 
Noëlla Fillion 

et Patrice Savoie 


Plamondon 
Michel Raymond 


Fort McMurray 
Joël Lavoie 
Lethbridge Saint-Paul 
Martin Brault 


PATRICIA HÉLIE 


EDMONTON — Du 20 au 
26 octobre prochain se tiendra 
la semaine nationale de la 
petite et moyenne entreprise 
(PME). Depuis seize ans, cet 
événement spécial pour les 
propriétaires de PME à 


Semaine de la PME 


Un événement depuis seize ans 


l'échelle canadienne se 
déroule année après année. 
L’événement est organisé par 
la Banque de développement 
du Canada (BDC) et la 
Chambre de commerce du 
Canada, avec l’aide de 
coparraineurs régionaux et 
locaux. Cette année, l’activité 
se déroule sous le thème: 
Nouveaux marchés, nouveaux 


défis... nouvelle économie!. 

La toute première semaine de 
la PME a vu le jour en 
Colombie-Britannique, en 1979, 
alors que quelques succursales 
de la BDC avaient mis leurs 
ressources en commun afin de 
préparer des scéances de 
formation en gestion de la petite 
entreprise. Aujourd’hui devenue 
un événement national, la 


Une Chambre de commerce 


MARTIN BLANCHET 


LEGAL -- Depuis no- 
vembre dernier, la Chambre 
de commerce de Legal et des 
environs a un nouvel élan, une 
nouvelle mission. 

Lors de sa rencontre générale 
du 10 septembre le président, M. 
Walter Van De Walle, a annoncé 
que la Chambre comptait 80 
membres. Avec une mini expan- 
sion de l’économie locale, la 
Chambre a comme mandat 
d’appuyer et de promouvoir les 
différentes entreprises qu’elle 
représente. M. Van De Walle a 
mentionné la construction de 
quinze nouvelles maisons, une 
récolte supérieure à la normale 
et une production accrue à 
l’usine de luzerne comme 
exemples d’une économie bien 
vivante à Legal. 

À la rencontre, la Chambre a 
dévoilé son programme d’ac- 
tivités d’ici Noël. La semaine 
dédiée à la petite entreprise (du 
27 octobre au 2 novembre) sera 
remplie d'activités pour les 
membres et pour la communauté 
en général. “Entrepreneurship”, 
un atelier de deux. jours, sera 
présentée à tous les gens qui 
désirent s’aventurer dans le 
domaine des affaires. Vendredi 


Semaine de la coopération 


le premier novembre, il y aura 
une soirée où les mets de Legal 
seront à l’affiche. Tous sont 
invités à goûter les différents 
mets préparés par les trois 
restaurateurs du village ainsi que 
par les traiteurs locaux. Durant 
la soirée, une entreprise sera 
honorée comme la petite 
entreprise de l’année à Legal. 

L’autre activité organisée par 
la Chambre est prévue pour 
samedi, le 23 novembre. Il s’agit 
d’un trade fair où on trouvera 
50 entreprises locales présentant 
leurs produits et services. 
D’après le comité organisateur, 
ce sera une excellente occasion 
pour compléter les achats de 
Noël. 

La soirée s’est terminée avec 
Mme Colette Bomerstack, 
directrice du Centre innovateur 
Tawatinaw de Westlock, qui a 
donné un aperçu des services 
offerts par le Centre. Les 
services à noter sont: ateliers 
pour les petites entreprises, 
centre de ressources pour 
carrières, aide financière aux 
entreprises débutantes et 
services disponibles par 
ordinateur en matière de 
carrières. Mme Bomerstack a 
terminé sa présentation avec un 
résumé des étapes à suivre afin 
de mettre sur pied une petite 
entreprise en Alberta. Depuis 


“Coopérer c’est 
réussir autrement” 


PATRICIA HÉLIE 


EDMONTON — Du 13 au 
19 octobre se déroule la 
Semaine de la Coopération 
sous le thème “Coopérer, c’est 
réussir autrement”. Les 
coopératives de partout à 
travers le Canada souligne- 
ront cette semaine de façon 
particulière et personnelle. Ce 
qui veut dire que chaque caisse 
ou institution coopérative 
décide elle même de ce qu’elle 
veut faire. | 

Le thème choisi tente 
d’illustrer la différence coopéra- 
tive marquée par la création 


d’une association de personnes 


qui croient en la force du 
regroupement. Coopérer c’est 
réussir autrement puisque c’est 
être capable de concrétiser, au 
sein des entreprises, les valeurs 
de liberté, d'égalité et d'équité”, 
cite la brochure Cooppresse, le 
bulletin d’information publié par 
le Conseil Canadien de la 
Coopération. 

À la Caisse Saint-Vital de 
Beaumont, qui, par la même 
occasion souligne son 50 
anniversaire, des beignes seront 
servies à un moment de la 
semaine; on fera également tirer 
des billets d’éntrée pour les 
Oilers, des petits voyages et 
autres trucs du genre. 


en plein essor 


mai 1996, le centre Tawatinaw 
déssert la région de la 
municipalité de Sturgeon ainsi 
que les communautés de Legal, 
Morinville et Bon Accord. 


VANCOUVER À PARTIR DE 


99* 


WINNIPEG À PARTIR DE 


179 


TORONTO À PARTIR DE 


229$ 


THUNDER BAY À PARTIR DE 


249$ 


semaine de la PME tient des 
activités partout à travers le 
pays. Foires commerciales, 
expositions, ateliers, confé- 
rences, diners et remises de prix 
ne sont que quelques exemples 
de celles-ci. 

La raison d’être d’une 
semaine de la PME réside dans 
le fait que ce genre d’entrprise 
sé retrouve partout. En 1993, 
année la plus récente pour 
laquelle il existe des statistiques, 
il y avait 922 200 PME en 
exploitation au Canada. De ce 
nombre, 99% comptaient moins 
de 100 employés et 93% moins 
de 20. Seulement depuis 1982, 
le nombre de PME enregistrées 
au Canada a augmenté de 30%. 
Toujours en 1993, les entreprises 
comptant moins de 100 


AIR CANADA PRÉSENTE 


SES TRÈS TRÈS BAS TARIFS TOUS LES JOURS. 


Ce EL EUEV NNU 1PUUIU EUUU LLU VUUNU. 
CHAQUE FOIS QUE VOUS TÉLÉPHONEZ CHEZ AIR CANADA, NOUS VOUS OFFRONS NOTRE PLUS BAS PRIX DISPONIBLE. 
CHAQUE JOUR! DE PLUS, NOUS VOUS OFFRONS LE PLUS DE VOLS SANS ESCALE PARTOUT AU CANADA ET POUR LES ÉTATS-UNIS. 
LES MEILLEURS HORAIRES, LE PLUS D'ESPACE POUR LES JAMBES. LES PLUS RÉCENTS AVIONS. DES SIÈGES DÉTERMINÉS À 
L'AVANCE. L'ÉMISSION À L'AVANCE DES CARTES D'EMBARQUEMENT ET UNE GÉNÉREUSE FRANCHISE DE BAGAGES. 
BREF, TOUT CE QUE VOUS ATTENDEZ D'UNE IMPORTANTE COMPAGNIE AÉRIENNE, LE GROS PRIX EN MOINS ET TOUS LES JOURS. 


RÉSERVEZ MAINTENANT CALGARY ALLER-RETOUR POUR 


OTTAWA À PARTIR DE 


269* 


MONTRÉAL À PARTIR DE 


289* 


QUÉBEC À PARTIR DE 


289 


HALIFAX/ST. JOHN’S À PARTIR DE 


289* 


*Pour ce tarif, les billets doivent être émis avant le 14 octobre 1996. 
Tarifs en vigueur au moment de la publication. Les sièges sont limités et sont sujets à la disponibilité. Les tarifs peuvent varier selon 
les dates et l'heure de départ et de retour. Achat à l'avance, séjour minimal et maximal et d’autres conditions s'appliquent. Pour 
plus de renseignements, téléphonez à votre agent de voyages ou à Air Canada au 1 800 565-9513. Visitez notre site Internet à 
l'adresse suivante: htip:/www.aircanada.ca 


AIR CANADA (& 


airAlliance airBC airNova NWT air airOntario 
CA NE SE COMPARE PAS 


SAN FRANCISCO À PARTIR DE 


*LOS ANGELES À PARTIR DE 


*NASHVILLE À PARTIR DE 
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employés avaient à leur emplois 
44% des salariés du secteur 
privé. 

En Alberta, des activités se 
tiendront, entre autres, à Grande 
Prairie, Red Deer, Lethbridge, 
Medicine Hat, Calgary et 
Edmonton. Plus précisément, 
des ateliers sur "une publicité 
efficace pour assurer la réussite 
de votre PME" se-tiendra à 
Grande Prairie, un second sur 
"Les affaires sur Internet" aura 
lieu à Medicine Hat et un 
troisième sur "L’exportation et 
la globalisation des marchés" se 
tiendra à Edmonton. Pour avoir 
l’horaire complet des activités 
prévues près de chez-vous, il 
suffit de s’informer auprès de la 
BDC ou de votre Chambre de 
commerce locale. 


296* 


298* 


*HOUSTON À PARTIR DE 


389* 


389 
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Caporal- -Chef Claude 


Les casques bleus en H 


N 


Dallaire 


Le caporal-chef Claude Dallaire reçoit sa médaille de service 
des mains du Lieutenant-colonel Duval. 


MARTIN BLANCHET 


Pour le corporali-chef 
Claude Dallaire, la vie ne sera 
plus jamais la même. Claude 
revient d’un séjour de six mois 
en Haïti ou il était membre de 
la force de paix des Nations 
Unies. L'expérience qu’il a 
vécue depuis son départ de 
Legal, le 18 mars dernier, l’a 
profondément marquée. Ce 
n’est pas que Ciaude soit 
étranger à la vie militaire et 
aux services des Casques 
Bleus. En 1987, deux mois 
après son mariage, il a passé 
six mois à Chypre. Mais cette 
fois, c’était bien différent. 

«Leur vision de la vie est 
totalement différente de la nôtre. 
Ils se contentent de peu même 
si la vie est pauvre, frustrante.» 
La base militaire des Nations 
Unies se trouve justement dans 


CONTACTS 


les quartiers pauvres de Port-au- 
Prince, la capitale. C’est un lieu 
idéal pour observer la vie 
quotidienne de la majorité des 
Haïtiens. Les gens riches, eux, 
habitent les faubourgs à quel- 
ques kilomètres de la ville. 
Malheureusement, il n’existe 
aucune classe moyenne. 

«C’est toujours le contraste, 
explique M. Dallaire. On est 
riche ou on est pauvre. Pour les 
pauvres, la vie a peu de valeur. 
On trouve ici et là des cadavres 
abandonnés. Tout le monde est 
religieux et va à la messe tous 
les jours. Mais pour un oui ou 
un non, on s’entretue sans trop 
de remords.» 

Pour faire comprendre le peu 
d’importance accordée à la vie, 
Claude raconte l’histoire de la 
dame qui faisait le ménage des 
locaux militaires. Elle entre en 
retard un matin, très inquiète 
pour son travail. Pour elle, être 
en retard veut certainement dire 


un congédiement. La raison 
pour son retard est que, pendant 
la nuit, son mari a été assassiné 
pour une question d’argent. 
Mais la sécurité de son emploi 
la préoccupe plus que le décès 
de son mari. 

Pour Claude, la grande 
différence avec son séjour à 
Chypre se situe au niveau des 
enfants. À Chypre, la popu- 
lation était plus âgée. En Haïti, 
les enfants sont partout. «Ils 
vont à l’école en plein air 
jusqu’à 10-12 ans. Ensuite ils 
commencent à travailler, c’est- 
à-dire mendier dans les rues, 
voler les autres pauvres. Une 
partie de notre travail était de 
faire du bénévolat à l’orphe- 


linat. Les enfants sont les. 


mêmes partout à travers le 
monde. Ce qu’ils veulent 
surtout, c’est jouer, avoir du 
plaisir. Si on plaçait ces enfants 
dans une autre situation, je suis 
certain qu'ils seraient comme 
les nôtres. Si on donnait 
quelques bonbons à un, il 
n’hésiteraient pas à partager 
avec les autres.» 

Claude reconnaît que 
plusieurs difficultés se présen- 
tent en Haïti avec les dépotoirs 
et les égouts à ciel ouvert, le 
manque de ressources et d’eau 
potable. Par contre, si on 
compare Haïti à la République 
Dominicaine, il n’y a pas de 
raison évidente pour qu’Haïti 
soit si pauvre. En République 
Dominicaine, c’est propre, il y 
a beaucoup de touristes, une 
classe moyenne abondante et 
c’est généralement accueillant. 


« 


ROND-POINT 
1996 


Pour le plaisir d'être bien préparé pour la fin de semaine du ROND-POINT 
de l'A.C.FA., c'est à CONTACTS que vous aurez toute l'information 
en compagnie d'Éve Marie FORCIER et de Claude BERNATCHEZ. 


Pour tout savoir sur le ROND-POINT. ne manquez pas 


l'émission CONTACTS ._ 
le vendredi 18 octobre de 13h30 à 17h00 
en direct de l'hôtel RENAISSANCE à Edmonton 


n Radio- Canada 
» CHFA Alberta 


En Haïti, il y a beaucoup de 
chemin à faire. 

Claude a reçu une médaille 
de service pour son séjour en 
Haïti. Pour lui, la médaille 
appartient à son épouse, Julie, 
et ses deux enfants. «C’est mon 
métier de réparer les héli- 
coptères, si ils sont en Haïti, 
c’est pareil. Je suis aussi dans 
un environnement différent. 
C’est facile, tout est différent et 


je passe mon temps à m’adapter. 


à la situation. Pour ceux qui 
restent en arrière, il y a un vide 
dans le foyer. Ça fait un trou. 
C’est difficile de répondre à un 
garçon de 8 ans que je suis parti 


pour six mois. La même question 
revient toujours: “Quand est-ce 
que tu reviens?” La médaille 
devrait être à eux.» , 

Julie a trouvé le temps long, 
il n’y a pas de doute. Mais 
comme elle le dit, «l’appui de la 
communautée, à bien aidé. J’ai 
profité de l’occasion pour 
retourner au Québec avec mes 
enfants pendant les vacances 
d'été. Tout ça nous a permis de 
tenir le coup pendant l’absence 
de Claude.» 

«Depuis mon retour, j’ap- 
précie beaucoup mieux ce que 
jai à la maison», résume Claude 
Dallaire. 


La Société acadienne de l’Alberta 


Remercie tous ses généreux commanditaires 
Pour notre soirée Las Vegas du 28 septembre 1996 


Voyage 

- Ascott Travel/Albert Tardif, 

+ G.J. Bergeron B. Sc., C.G.A. 

* Intuit Canada, 

+ Gartner Industries Ltd./Ray Gartner 


Prix de présence 


+ Golden Capital Restaurant, + Service de Bureau Dynamique/Pierre Boutet 
* Atrium Hair Centre/Ernest Daigle, * NataliEstetic 

° A.C.F.A. régionale d’Edmonton, + Chez Suzanne Bed & Breakfast 

+ Bonnie Doon Bowling lanes, + Edmonton Oilers/Trish Kerr 

+ Edmonton Space & Science Centre/Kathy Springer 

+ Nos amis de Calgary: Julie et Denis Meilleur 

+ Brew Crew Wine & Beer making supplies, 

e Liberté/Joël Denis + Grove Pontiac-Buick-GMC Ltd./Michel Lehodey 
+ GM Parts Master Manager/Lorne Klikach, 

+ Le Carrefour/Jacques Tremblay + The Brick/Pierre Comeau, 

- Jocelyne Verret-Chiasson * Red's Edmonton, 

+ Kensington Bingo Hall * Fantasyland Hotel/Lenora Daniel, 


+ M. Jean Gauthier 


Tables de jeux 


+ Re/Max Suzanne Piquette, + Vacuflo/Simon Roy 
eB.E. Insurcom Insurance Brokers/Raymond Piché, 
* Alistate/Richard Asselin * Alberta Bingo Supplies, 


+ Sutton Group/Ronald Brochu 


- Metro City Realty. Fabri-Zone/Jean-Marc Cadrin 


Es-tu bilingue? 


: Veux-tu poursuivre des études professionnelles 
en Administration des affaires 


dés cet automne? 


GESTION DE BUREAU 


ADMINISTRATION 
DES AFFAIRES 


If so, don't delay, call us for more informañion 


or fo register, at: 


CECA 


Faculté Saint-Jean or 


University of Alberta 
Tél. : (403) 468-1582 


E University f Alberta 
EF Faculté Saint-Jean 


The Northern Alberta 
Institute of Technology 


(NAM | 
Tel.: (403) 471-6248 
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Une neuvième saison pour la Société éducative 


PATRICIA HÉLIE 


EDMONTON — Une autre 
session de formation en 
Techniques administratives 
informatisées se termine bien- 
tôt pour la Société éducative de 
l’Alberta (SEA). Les quinze 
étudiants et étudiantes se 
retrouveront bientôt en stage, 
principalement dans les 
entreprises de la région ed- 
montonienne. 

Depuis maintenant six ans, la 
Société éducative a un contrat de 
formation avec Développement 
des ressources humaines du 


Canada dans le but de former du 
personnel bilingue en Tech- 
niques administratives infor- 
matisées. 

Sur pied depuis 1987, la SEA 
est un organisme sans but 
lucratif qui forme des franco- 
phones, francophiles, anglo- 
phones et autochtones pour 
qu’ils puissent réintégrer le 
marché du travail. 

«Pour plusieurs de nos 
étudiants le projet en Techniques 
administratives implique un 
changement de carrière, ex- 
plique Mme Suzanne Corneau, 
coordonatrice à la SEA. Cette 
année, la majorité des étudiants 
changent de carrière. Pour 


CKRP la radio communautaire e de Rivière-la-Paix, devrait 
être en ondes vers la mi-octobre, bien que l’ouverture officielle 
soit prévue pour la mi-novembre. Sur la photo, nous : 
apercevons M. Denis Desgagné, directeur régional de V ACFA. 
et Mme Monique Bergeron, coordonatrice du projet de la radio 


communautaire. 


d’autres, on ajoute des cordes à 
son arc en venant chercher une 
formation en comptabilité pour 
compléter une formation de 
secrétaire. Comme notre for- 
mation est basée sur les 
demandes du marché du travail, 
tout ce que nous enseignons est 
exactement ce qui est demandé 
par les employeurs, ajoute Mme 
Corneau. Par exemple, au début 
on enseignait WordPerfect et 
lotus pour Dos, maintenant on 
enseigne le Word et l’Excel pour 
Windows.» 

Selon Mme Corneau, ce que 
les employeurs recherchent le 
plus, c’est une attitude positive, 
des gens motivés et un personnel 
bilingue. «En Techniques 
administratives, on donne des 
cours de développement per- 
sonnel et de communication 
pour satisfaire aux exigences du 
marché du travail.» 

Si les employeurs demandent 
du personnel bilingue, la raison 
est fort simple: les entreprises 
font de plus en plus affaire avec 
le Québec et la France. «Les 
compagnies sont de plus en plus 
nationales et internationales. I] 
y a plusieurs compagnies d’Ed- 
monton qui vendent partout à 
travers le Canada. S'ils veulent 
avoir un moyen de communi- 
cation avec le Québec, ils 
doivent trouver du personnel 
bilingue», précise Mme Cor- 
neau. ‘ 

Le taux dé succès du projet 
en Technique administratives est 
plus que satisfaisant. En fait, 
après trois mois, les résultats 
atteignent près de 100%. «Pour 
avoir un autre contrat avec 
Ressources humaïnes Canada, 
notre taux de succès doit être, au 
minimum, de 70%. 

Un des obstacies pour la 
Société éducative est le 
recrutement des étudiants et 


‘#7 h 00 A-G.A. de l'Association des juristes d'expression 
#———— française de l'Alberta (AJEFA) 


Banquet-conférence de l'AJEFA 
Invité : le Juge Richard Marceau : «Histoire des juges franco-albertains» 


Rens.: 463-1070 ou 1-800-465-4717 


Ouverture du piano-bar : «Le Guéridon» 
Vins et fromages 


Lancement du livre : «Tout pour tous» 
Réal Girard 


Lancement du disque : «La Rousse Farouche! » 
Crystal Plamondon et ses musiciens sur place 


Musique d'ambiance : piano et violoncelle 
Denise Lavallée et Joséphine Van Lier 


Tout pou Tous 


étudiantes à cause des critères 
imposés par Ressources hu- 
maines Canada. «C’est très 
difficile pour nous de trouver 15 
personnes bilingues, sur l’as- 
surance-chômage et qui veulent 
prendre une technique admi- 
nistrative, admet Mme Corneau. 
Les critères se sont tout de même 
un peu assouplis depuis juillet 
dernier. Nous pouvons main- 
tenant accepter les gens qui ont 
été sur l’assurance-chômage 


Suzanne Corneau 


durant les trois dernières années. 
Ça nous ouvre un peu les portes, 
mais ceux et celles qui sont 
demeurés à la maison pendant 
plusieurs années ne peuvent 
toujours pas venir prendre de 
Cours.» | 

À partir du 21 octobre, les 
étudiants en Techniques ad- 
ministratives informatisées 
seront donc en stage pour une 
période de huit semaines. Mise 
à part quelques entreprises, les 
lieux de stage changent à chaque 
année. «Ça demande de con- 
sacrer du temps au stagiaire et 
ça demande beaucoup d’énergie 
de la part de l’employeur, sou- 
ligne la coordonatrice de la SEA. 


Si un stage ne donne pas le 
résultat espéré, on retire tout 
simplement le stagiaire pour le 
placer ailleurs. On exige que 
50% du temps de travail du 
stagiaire soit en comptabilité. Si 
ce n’est pas le cas, on révise le 
stage.» 

Dernièrement, la Société 
éducative a honoré un contrat 
pour Patrimoine Canada dans le 
but de promouvoir l'unité 
canadienne. La SEA était pro- 


Photo: Pairicia Hélie 


moteur du programme Jeunesse 
Canada au travail. «Initiale- 
ment, nous devions trouver du 
travail à 23 jeunes, pour une 
période de quatre mois. Finale- 
ment, nous avons placé 48 
étudiants parce que les autres 
provinces n’avaient pas atteint 
leurs objectifs.» 

Pour la prochaine année, la 
SEA présentera un autre projet 
à Ressources humaines Canada. 
«Il y a une entreprise qui nous a 
approché pour leur former du 
personnel, mais nous ne savons 
pas encore exactement quel 
genre de projet nous allons 
présenter». 


t violoncelle 
Piano € Lier 


Denise Lavalée et Joséphine 
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Conseil scolaire du Nord- Ouest 


Deux nouveaux conseillers 


MAXIME CHAGNON 


RIVIÈRE-LA-PAIX — À 
l’issue des mises en can- 
didature qui se déroulaient le 
lundi 30 septembre, Fernand 
Doucet et Joanne Stevens ont 
été élus par acclamation aux 
postes de conseillers, laissés 
vacants depuis les démissions 
de MM Jean Bergeron et 
Bernard Maisonneuve. 

Fernand Doucet n’en est pas 
à ses premières expériences 
puisqu'il a déjà siégé quatre ans 
comme conseiller à Smoky 
River. L'éducation française 
sembie d’ailleurs lui tenir à 
coeur: «Je suis très en faveur du 
projet de l’école Héritage, dit-il. 
Je ne voudrais pas perdre 
quelque chose d’aussi spécial 
dans notre région». Même s’il 
avoue ne pas encore avoir 
d’opinion arrêtée sur les dif- 


POSSIBILITÉ 


férents dossiers, il espère être en 
mesure d’apporter une contri- 
bution profitable au conseil. 

Joanne Stevens, pour sa part, 
s’est grandement impliquée 
auprès d’autres organismes 
francophones comme présidente 
et vice-présidente de la FJA au 
niveau régional et provincial. 
Âgée d’à peine 23 ans, elle fut 
des premières finissantes de 
l’école Héritage. Selon elle, son 
jeune âge constituera un atout 
pour le Conseil:. «Selon moi, on 
s’en va vers de grands change- 
ments. J’espère être en mesure 
d’apporter de nouvelles idées et 
je crois qu’il sera intéressant 
d’avoir le point de vue de 
quelqu'un de relativement 
jeune». 

La directrice du Conseil 
scolaire du Nord-Ouest, Denise 
Bourassa, a accueilli ces nomi- 
nations avec enthousiasme: «Je 
ne connais ni l’un ni l’autre 
personnellement, maïs j’ai déjà 


D'INVESTISSEMENT 
EN ALBERTA 


ADVANTAGES D'INVESTISSEMENT 


‘+ Aucune réglementation des loyers 


* Assurance-prêt LNH couvrant 
jusqu'à 85 P. 100 du prix de vente 


(aux acheteurs admissibles) 


NORGLEN TERRACE I & Il 
9814, 77° Avenue et 

7502, 999 Rue 

PEACE RIVER (ALBERTA) 


N° de Référence: 
6440/48190381 


e Immeuble d'appartements de 3 Y étages, 
sans ascenseur 
+70 logements : 22 une chambre 


32 deux chambres 
16 trois chambres 


«70 places de stationnement munies de prises 
21 places de stationnement non munies 


de prises 
* Réfrigérateur, cuisinière et lave-vaisselle 
dans chaque logement 
+ Situé à proximité des écoles et des installations 
. récréatives 
. Total du revenu mensuel possible : 34 740 $ 


Pour obtenir le prospectus et les conditions générales de l'offre, ou des 
renseignements supplémentaires, veuillez téléphoner ou écrire sans tarder à : 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 


119, 4e avenue sud, bureau 301 
B. P. 1107 


Saskatoon (Saskatchewan) S7K 3N2 


Téléphone: Mme. B. Jamieson (306) 975-4008 


Date limite: Les propositions doivent parvenir au bureau de la SCHL 
au plus tard le 13 novembre 1996, à 14 h, heure de Saskatoon. 


SCHL SZ CMH 


Question habitation, comptez sur nous 


La SCHL collabore 
avec tous les paliers 
u gouvernement, 
l'ingie et la société 
. afin d'aider les 
Canadiens à se loger. 
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Canadä 


de très bonnes impressions à leur 
égard, lance-t-elle. Lors de la 
rencontre d’information, j’ai pu 
voir, d’après ses interventions, 
que M. Doucet est une personne 
très bien centrée sur elle-même, 
qui va être capable d’analyser les 
dossiers de façon lucide et qui 
va nous apporter une solide 
contribution». 

«Ce qui me plaît dans la 
venue de Mme Stevens parmi 
nous, de poursuivre Denise 
Bourassa, c’est que je vois qu’il 
y a des jeunes qui s’impliquent 
vraiment et qui prennent leur 
place. Ça ne fait pas si long- 
temps qu’elle a quitté le système 
scolaire, elle a donc plein d’idées 
fraîches sur ce qu’elle aurait 
aimé vivre comme étudiante. 
Elle passe de la jeunesse au 
monde adulte et c’est une 
perspective que nous n’avions 
pas au Conseil avant». 

En somme, il s’agit d’une 
victoire pour le Conseil puisque 


POUR QUE 
LE MONDE 
TOURNE 


PLUS JUSTE 
ACT 


DÉVELOPPEMENT 
ES PAIX 
(514) 257-8711 


UN 
NF 


certains journalistes mettaient en 
doute sa capacité de dénicher de 
nouveaux conseillers. Pour la 
directrice, cette hypothèse est 
maintenant a oublier: «C’est 
quelque peu paradoxal, confie- 
t-elle, car le nombre de candi- 
datures est à la fois une joie et 
une déception. C’est sûr que 
j'accueille les deux nominations . 
à bras ouverts mais, d’un autre 
côté, j’aurais aimé que plus de 
gens s’y intéressent parce que le 


dossier de l’éducation franco- 
phone, c’est l’affaire de tout le 
monde.» 

Les défis qui attendent le 
Conseil scolaire ne sont d’ail- 
leurs pas une mince affaire. Avec 
la modernisation du Collège 
Notre-Dame, qui deviendra le 
Centre scolaire communautaire 
régional, le Conseil espère 
pouvoir compter sur un appui 
solide etune participation active 
de ses conseillers. 


OFFRES D'EMPLOIS 


TD Institute est à la recherche de coordonnateurs(trices) et 
d'instructeurs(trices) bilingues, temps partiet/contrat avec connaissances 


en sciences humaines et économie pour offrir des séminaires. 


Faire parvenir votre curriculum vitae à: 


TD Institute, 296, 10342 - 107 Rue, Edmonton (Alberta) T5) 1K2 


Avez-vous acheté vos 
billets de repas 


pour le Rond-Point ? 


Sylvie : 466-1680 


N LE WEEK-ENDI 


en direct du ROND-POINT 


le samedi 19 octobre de 6h00 à 


En vous rendant au ROND-POINT 
de l'A.C.FA. le samedi 19 octobre, 


quoi de mieux que d'être bien informé 


sur le déroulement de la journée. 


Eh bien, écoutez l'émission 
ENFIN LE WEEK-END! 


avec Michel CHARRON 
et l'équipe de journalistes de CHFA 
en direct de l'hôtel RENAISSANCE. 


(@> 


10h00 


Radio-Canada 
CHFA Alberta 


LE FRANCO, semaine du 11 au 17 octobre 1996 9 


Assemblée cénérale de l’Alliance Française de Calgary 


ALAIN et 
JOSÉE BERTRAND 


CALGARY — 
L'Assemblée générale de 
l’Alliance Française de 
t …: OISTR et 2 


Calgary a eu lieu vendredi le 
27 septembre. 

Plusieurs événements 
majeurs sont venus marquer, 
cette année, les efforts du conseil 
d’administration présidé par M. 
Thierry Lagnau. L'événement le 
plus important de l’année est, 


De g. à dr.: Thierry Lagneau, Dominique Salut, Nescda Loyer. 
Alain Loyer, Odile Renaud Wall, Bob Kwok et Nick Mongan. 


photo: Josée Bertrand 


MANOIR ST-THOMAS 
Appartements à louer 


1 chambre ou 2 chambres 


Éligibilité: 55 ans et plus. 


Information: 
composez le 466-7886 ou le 488-7104 


Manoir St-Thomas 9022-85 Avenue 


Avez-vous réservé 


votre chambre 
pour le Rond-Point ? 


1-800-468-3571 


Devenez membre de l'A.C.F.A. 
Notre porte est toujours grande ouverte 
à tous et toutes! 


C'est 
votre 


sans contredit, la renégociation 
du bail des locaux de l’ Alliance, 
permettant ainsi une meilleure 
utilisation de l’espace dispo- 
nible. 

Le bilan de l’année fiscale, 
terminée le 30 juin dernier, 
s’avère très positif. Les sub- 
ventions ayant baissé de 50%, 
les cours de français offerts sont 
plus que jamais la principale 
source de revenus. Selon le 
rapport du trésorier J.Ross 
Nichol, les activités pédago- 
giques constituaient presque 
84% du total des revenus en 
1995-96. 

Au chapitre culturel, le 
calendrier a été bien chargé. 


 Plamondon 


MICHEL RAYMOND 


PLAMONDON La 
théorie des vases communi- 
cants, vous connaissez ? 

C’est celle où un liquide, à 
cause de la pression atmosphé- 
rique, garde toujours le même 
niveau, peu importe la forme du 
contenant et des conduits 
d’alimentation. À Plamondon, le 
-27 septembre dernier en fin 


- + d’après-midi, cette théorie s’est 


concrétisée de façon étonnante. 

Des vases, il y-en avait de 
toutes les formes. À 4h00, la 
pression atmosphérique était 
stable. Elle a quelque peu 


re 


Parmi les spectacles proposés, il 
y avait entre autres le concert- 
jazz de Christian Escoudé, la 
pièce “Le système Ribadier” de 
Feydeau, interprétée par la 
compagnie Crac de France, etun 
hommage au cinéma français 
d’animation présenté au cinéma 
Uptown. D’autres activités ont 
également su plaire à tous les 
goûts. 

Par contre, la présidente 
sortante Odile Renaud-Wall et 
M. Lagnau déplorent le manque 
de participation à ces diverses 
manifestations. «Je reçois des 
échos le plus souvent favorables, 
venant parfois de personnes que 
je ne vois jamais y assister» note 


Un heureux cocktail 


ballotté vers 5h00, mais c’est à 
6h00 qu’elle est montée 
dangereusement. En consé- 
quence, le niveau des liquides 
qui devait se stabiliser a eu des 
fluctuations imprévisibles. 

Les enseignants de l’école 
Beauséjour et ceux du program- 
me d’immersion de l’école 
Plamondon qui s’étaient réunis 
au Centre communautaire 
scolaire Beauséjour pour cette 


première expérience ont été . 


éberlués et stupéfait devant tant 
de résultats aussi inattendus que 
déroutants. 

À un moment précis de cette 
expérience un peu spéciale, 
Madame Denise Hart, l’agente 


Thierry Lagnau au sujet de la 
qualité des spectacles offerts. 
Cette année, il y avait six 
postes à combler au sein du 
conseil d'administration. Les 
quatre membres qui renou- 
vellent leur mandat sont Ross 
Nichol, trésorier; Odile Renaud- 
Wall, vice-présidente; Nésida 
Loyer et Marie Odette Littman, 
directrices. Se joignent à eux 
nommés par acclamation: Alain 
Loyer, président, Dominique 
Salat, secrétaire, Nick Mongan 
et Bob Kwok, directeurs. 
L'Alliance Française a tenu 
a remercier Graham Hunter pour 
six longues années de 
dévouement à titre de bénévole. 


de l’ACFA, a été obligée de cal- 
mer les inquiétudes et de tem- 
pérer un peu les appréhensions. 
Heureusement, son sang froid et 
sa débrouillardise ont permis à 
tous ces enseignants de dé- 
couvrir une approche inusitée de 
la CONNAISSANCE. Et pour 
connaître.….ils ont connu! 

Grâce à l’ACFA de Pla- 
mondon, ce TGIF a permis aux 
nouveaux enseignants des deux 
écoles de fraterniser et aux 
anciens de renouer contact en ce 
début d’année scolaire..et les 
deux directeurs ont été surpris à 
faire le ménage après cette 
rencontre. 


_ ÉMISSION SPÉCIALE 


OND-ONT 10% 


animée par 


Julie PAGÉ 


le lundi 21 octobre 


à 18h30 
(en reprise à 23h30) 


association! 
837-2296 


Membership: du ler nov. 1996 au 31 oct. 1997 
Individu: 15,008 Famille: 25,005 


Nom: 
Adresse: 


Téléphone: 


A.C.F.A. régionale de Rivière-la-Paix 
C.P. 718 Falher (Alberta) TOH 1M0 


s&e, Radio-Canada 
@@D Télévision Alberta 


- 2 
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OFFRE D'EMPLOI 
est à la recherche d'un(e) 


secrétaire administratif(tive) 


Exigences requises: 


Formation en planification financière 

+ Très bonne connaissance du français et de l’anglaïs oral et écrit 

+ Expérience en tenue de livres 

+ Vif intérêt pour la francophonie et son développement 

Débrouillardise et autonomie 

+ Disponibilité à assister à des réunions en plus de l’horaire 
régulière 

+ Connaissance de traitement de texte, ACCPAC Plus et 

Lotus 1-2-3, un atout + simple comptable 


voisinage. 


.… Lise Villeneuve et Yvon Loiselle seront au-BärBaï de Saint-Isidore, le samedi: 12 octobre 
-prochain. Les Barbares, c’est leur nom;'offriront un spectacle:musical ét humoristique. 


3 4 


Salaire: à négocier 


+ Date d'entrée en fonction: début novembre 1996 
* Faites parvenir votre curriculum vitae avant 


le 18 octobre 1996 à: 


À surveiller dans les 
prochaines éditions du Franco, la 
parution du P'TIT FRANCO, une série 


A.C.F.A. régionale de Rivière-la-Paix 


as Denis Desgagné __—. . 
C.P. 718 de cahiers jeunesse produits par les 
Fahler, Alberta élèves des 16 écoles de langue 


TOH 1MO française de l'Alberta. Si vous 
désirez annoncer vos produits et 
services dans les pages du 
P'TIT FRANCO, communiquez 


avec Micheline au 465-6581. 
Faites vite! 


Le premier cahier paraîtra le 18 octobre 


Agente ou agent de 
correction 1. 


Service correctionnel Canada 


Établissement de Grande Cache, Grande Cache (Alberta) 


Poste offert aux personnes habitant les provinces des Prairies et la 
Colombie-Britannique 


Vous superviserez et contrôlerez les mouvements et activités des 
détenus au sein de l'établissement et effectuerez des vérifications de 
sécurité. Vous participerez activement à la gestion des cas des détenus 
etserezmembre d'une équipe correctionnelle chargée de l'élaboration 
et de la mise en œuvre de programmes. Le salaire à la nomination est 
de 29 321 $ par année. 


Un diplôme d'études secondaires ou l'équivalent est essentiel. Une 
préférence pourra être accordée aux personnes qui possèdent une 
formation postsecondaire dans une discipline telle que la criminologie, 
la justice pénale, les services sociaux et les sciences sociales. Vous 
devez avoir acquis une solide expérience dans des fonctions exigeant 
une habileté dans les relations humaines, ou une combinaison 
acceptable de formation et d'expérience. Il s'agit d'un emploi 
occasionnel que vous occuperez selon un système de quarts. 


Pour que leur candidature puisse être considérée, les personnes 
sélectionnées devront réussir le Programme de formation 
correctionnelle, dont la durée est de huit semaines. Vous recevrez une 
allocation hebdomadaire de 280 $ au cours de cette formation. Vous 
devrez, avant d'entreprendre votre formation, cbtenir un certificat de 
santé de la part de Santé Canada. Vous devez posséder des attesta- 
tions valides en secourisme général et en R.C.R, niveau C, ainsi qu'un 
permis de conduire valide de classe 5. La connaissance de l'anglais est 
essentielle. Une vérification approfondie de la fiabilité sera effectuée. 


Pour postuler, veuillez acheminer votre demande d'emploi et(ou) votre 
curriculum vitæ ainsi qu'une preuve de votre scolarité, d'ici le 
13 novembre 1996, en indiquant le numéro de référence 96-CSC- 
GCI-OC/CAS 39, au chef du personnel, Établissement de 
Grande Cache, CP. 4000, Grande Cache (Alberta) TOE 0YO. 


Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape. La préférence ira aux personnes de citoyenneté 
canadienne. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
‘This information is available in English. - 


CONCOURS DE LOGO 


Le Secrétariat permanent de CHANTE’ OUEST ( autrefois connu sous le nom 
du Gala interprovincial de la chanson) est à la recherche d’un logo.  - 


Logo: CHANTE' OUEST 


Critères artistiques recherchés: 


Joyeux mais prestigieux et représentant 
la musique, le chant, l'Ouest. 


\ 


Le logo devra être facile à reproduire en 
photocopie. Il sera imprimé en une couleur en plus 
du noir. L'adresse du Secrétariat interprovincial 
devra apparaître sur le papier à lettre et la pochette 
en plus de l’inscription suivante: Une coproduction 
des organismes culturels de l'Ouest et des stations 
radio de Radio-Canada. 


Le ou la gagnant.e se verra décerner la somme 
de 350$ pour terminer son travail. 


Veuillez faire parvenir vos esquisses avant le 15 
novembre prochain à l’adresse suivante: 


Secrétariat interprovincial 


/ | a/s M. Yves Caron 
#2. à Pièce 200, 
4 AS 8923-82e avenue 


INTERPROVINCIAL Edmonton, Alberta 
DE LA CHANSON T6C 022 


Tél: 403-466-1680 ou télécopieur: 403-465-6773 


[| +I Commission de la fonction publique Public Service Commission 
du Canada of Canada 


Canadä 


Parlement Jeunesse 
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Débats houleux au Parlement d'Edmonton 


MAXIME CHAGNON 


EDMONTON — Les 
quatre projets de loi et les deux 
motions privées ont suscité de 
vifs débats lors du Parlement 
jeunesse de l’Alberta qui se 
déroulait à la fin septembre. 
Les 23 députés et les 8 
membres du cabinet 
ministériel en ont profité pour 
se prononcer sur le système 
judiciaire, la nutrition et 
l’éducation, les médecins et les 
Forces armées canadiennes. 

Soulignons qu’à l’issue de 
ces travaux parlementaires, un 
rapport détaillé concernant les 
lois adoptées parviendra au 
bureau du premier ministre Jean 
Chrétien. De fait, deux projets 
de loi et une motion privée ont 
été approuvées par la Chambre. 

Le premier, celui concernant 
le système judiciaire, proposait 
entre autres que les prisonniers 
doivent purger les trois quarts de 
leur peine avant de se voir 


accorder. une libération condi- 


tionnelle, contrairement à seu- 
lement un quart dans le système 
actuel. Pour ce qui est des crimes 
à caractère sexuel, le ministre de 
la justice, Alain Johnson, 
suggérait la ligne dure: la 
castration pour celui qui en est à 
sa deuxième offense. Cet article 
‘du projet de loi a d’ailleurs fait 
l’objet d’un très long débat, 
celui-ci ne faisant pas l’una- 
nimité au sein des membres du 
Parlement. 

La seconde loi adoptée fut 
celle de la nutrition et de 
l'éducation. Le ministre de 
l'Éducation, Antoine Dubé, 
souhaitait que son gouver- 
nement verse 50 millions de 
dollars par année durant cinq ans 
pour offrir un déjeuner res- 


pectable aux jeunes dans les 
écoles. Le ministre Dubé jus- 
tifiait sa position en regard de 
l’éternel problème des jeunes 
qui se présentent à l’école le 
ventre vide ce qui entraîne des 
lacunes sur le plan académique. 

Enfin, pour détendre l’atmos- 
phère lors de la dernière journée 
des débats, deux motions privées 
toutes aussi farfelues l’une que 
l’autre ont été soumises à la 
Chambre. La première, rejetée, 
proposait que l’on injecte du 
Prozac (médicament qui adoucit 
l'esprit) et de la mélantonine 
(médicament qui est sensé 
maintenir une apparence jeune) 
dans tous les puits d’eau potable 
de l’Alberta. 

Au grand étonnement de 
tous, la motion qui visait à 
clarifier la distinction des sexes 
a été adoptée. En gros, il était 
recommandé de légiférer sur la 
longueur des cheveux, courte 
chez les hommes et longue chez 
les femmes, puisqu’«il est 
parfois difficile de différencier 
les garçons des filles et que cela 
occasionne parfois d’amères 
déceptions», affirmait un énoncé 
de la motion. 


S’amuser au parlement 


Les fins que poursuivaient 
l’activité n'étaient pas 
politiques. En effet, le contenu 
ou le sérieux des projets de loi 
importaient peu, puisqu'il 
s’agissait d’initier les jeunes aux 
procédures parlementaires. 

D'ailleurs, les périodes de 
questions n'étaient pas aussi 
politiques que celles du vrai 


‘gouvernement de 1’ Alberta. 


Boutades, moqueries amicales et 
questions indiscrètes se re- 
trouvaient ainsi au coeur des 
échanges entre les députés, au 
grand amusement de l’ensemble 


de la Chambre. 

Le tout s’est déroulé dans le 
respect des règles parlemen- 
taires, à part un léger écart de 
conduite de la part du député 
Zacharie magnan, qui s’est vu 
intimé l’ordre de quitter la 
Chambre pour avoir eu l’audace 
de mettre en doute la neutralité 
du président de l’assemblée, 
Frédéric Forcier. 


En somme, d’après les 
commentaires recueillis auprès 
de l’ensemble des participants, 
âgés de 16 à 25 ans, l’activité a 
été grandement appréciée. 

Certains d’entre eux auront 
d’ailleurs la chance de se faire 
valoir une fois de plus du 8 au 
11 novembre prochain, alors que 
se déroulera le Parlement 
franco-canadien de l’Ouest. 


L'événement réunira quelques 
dizaines de jeunes provenant des 
deux territoires, du Manitoba, de 
la Saskatchewan, de la Co- 
lombie-Britannique et de 
l Alberta. Cette dernière enverra 
une délégation de six députés, 
peut-être dix, à la Législature du 
Parlement d’Edmonton, qui a été 
désignée cette année pour 
accueillir l’événement. 


_Diocèse Grouard- McLennan 


Samedi 19 octobre 


RAY DE RSR LEO AN RE NA E NA 


À ANNEE R Et PREND NT ve 2 AN a A 


A- Arts, Culture et Communauté 
Louisette Villeneuve 


Centres communautaires scolaires 
Denise Hart, Ben Van De Walle et Renée Delorme 
Forum et partage. Exemples de mise sur pied et de 
gestion de centres scolaires communautaires. 
Exploration des besoins. 


Correspondants du Franco 


Patricia Hélie 
Rôles d'un journaliste et d'un correspondant. Formes de 


texte, éléments de texte journalistique et techniques photo. 


Francophonie Jeunesse de l'Alberta - salle Toronto 
Paul Dumont 

Partenariats à créer entre divers groupes 
communautaires pour appuyer besoins et aspirations 
des jeunes francophones. 


- salle Guéridon 


- salle Alexandria 


- salle Atianta 


E - FAFA : 


Alzeimer / Finances 


F- Le Québec et la francophonie canadienne - salle Alexandria 
Richard Barrette 
Quelles devraient être les relations entre le Québec et les 
communautés francophones et acadienne du Canada ? 


G - Réseau Francalta 
Patrick Thibaudeau 
Présentation du réseau Francalta et des avantages de modifier 
soi-même sa page de présentation - «web». 


H- Programmes collégiaux bilingues 
Gioia Sallustio-Jarvis 
Découvrez les détails des programmes de Gestion de bureau et 
Administration des affaires : pré-requis, objectifs de formation, 
modèle alternace travail-études, etc. 


- salle Guéridon 1B ee 
Micheline Paré, Sr Simone Michaud, Me Roy Klassen Hôtey et 19 
1 - Comment accompagner une personne souffrant ai 
de cette maladie. / 2 - Investissements, planification 
financière et succession. 


am 
l-800 


- salle Atlanta 


- salle Toronto 


I - Francophones bâtisseurs : visitez Ia Cité ! - Lobby 

Claude Moquin et/ou Jacques Tremblay - taxibus 

Avant même qu'elle n'ouvre ses portes, découvrez son architecture 
unique, et son impact sur la communauté. Max. 15 personnes. 
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NATHALIE KERMOAL 
Collaboration spéciale 


L'été dernier, les con- 
frontations entre les au- 
tochtones et les forces de police 
à Gustafsen Lake en Colombie- 
Britannique et à Ipperwash en 
Ontario ont fait la une des 
journaux pendant plusieurs 
semaines. Au cours de ces deux 
événements, les médias se sont 
évertués à présenter les Amé- 
rindiens comme des renégats, 
des terroristes, des fanatiques 
armés jusqu’aux dents et décidés 


à faire payer les gouvernements. 


fédéral et provinciaux pour les 
fautes passées et présentes. En 
perpétuant un tel portrait, les 
médias minimisent souvent 
l'importance des revendications 
des Premières Nations au 
Canada car peu de journalistes 
remettent en question la part de 
responsabilité qui revient au 


, 


gouvernement fédéral, peu 
enclin à vouloir faire avancer les 
revendications territoriales et la 
question du gouvernement 
autonome car trop d’intérêts sont 
en jeu. Le cas des Lubicons en 
Alberta ïllustre bien les 
difficultés que les Autochtones 
ont rencontrées et rencontrent 
encore pour la reconnaissance de 
leurs droits ancestraux face à des 
gouver-nements avides d’argent 
et de terres. 


Qui sont les Lubicons? 
Les Lubicons font partie 


de la nation des Cris des Bois 
occupant un territoire allant de 


la côte Ouest de la Baie.de James 


et d'Hudson et comprenant aussi 
le nord du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l’ Alberta. 
Les Cris des bois se divisent en 
Cris des marais, Cris des 
Rocheuses et Cris des “strong- 
woods”. Les Lubicons font par- 
tie de la dernière catégorie. 


immobilière regroupant des : 


du contrat. 


conditions suivantes : 


l'Alberta 

de Calgary 

professionnelle équivalent 
+ Gérer un porte 

copropriété ou unifamiliales 


en copropriété 


APPEL D'OFFRES 
SOCIÉTÉ CANADIENNE D'HYPOTHÈQUES ET 
DE LOGEMENT 
SUCCURSALE DE CALGARY | 


PROPOSITION DE GESTION IMMOBILIÈRE 


Des soumissions cachetées, au contenu clairement identifié, et 
adressées au soussigné seront reçues jusqu’à 14 h, heure locale, le 
mercredi 23 octobre 1996, pour services professionnels de gestion 


HABITATIONS UNIFAMILIALES ET EN COPROPRIÉTÉ 
DISPERSÉES, SITUÉES DANS LA VILLE DE CALGARY. 
Le soumissionnaire sera tenu de 
soumission au montant de 2 500$ établie par chèque certifié, traite 
bancaire ou mandat. La garantie du soumissionnaire gagnant sera 
retenue et tiendra lieu de garantie contractuelle pour la durée 


Le dossier de soumission sera disponible à l'adresse précisée ci-dessous. 


Tous les soumissionnaires sont également tenus de satisfaire aux 


+ Être détenteur d’un permis de vendeur d'immeubles valide de 
* Exploiter un bureau de gestion ou de comptabilité dans la ville 


* Retenir les services d'au moins un détenteur de la désignation 
de CPM ou de RPA ou d'un degré de compétence 


euille d'au moins 250 habitations en. 


+ Posséder une expérience confirmée en gestion d’habitations 


roduire une garantie de 


Où se situe le territoire des 
Lubicons aujourd’hui? 


Les Lubicons vivent au 
nord de la province, à 5 ou 6 
heures de voiture d’Edmonton et 
à environ une heure à l’est de 
Rivière-la-Paix. Leur territoire 
traditionnel se situe entre la 
rivière la Paix et la rivière 
Athabasca. 


Tout commence lors de la 
signature du'traité no 8: 


is 


Pour achever le schéma 
de la Confédération commencé 
en 1867, il était indispensable 
d’annexer les terres autochtones 
afin de terminer ie chemin de fer 


générale annuelle 1995 


AVIS DE 
CONVOCATION 


Vous êtes invité.es à venir assister à l’assemblée générale annuelle de l’ACFA 
provinciale qui se tiendra samedi le 19 octobre prochain, à 13h00, à l'hôtel 
Renaissance d’ Edmonton. 


1. Élection d’un.e président.e d’assemblée 
2. Adoption de l’ordre du jour 
3. Adoption du procès-verbal de l’assemblée 


LES LUBICONS 


Caddotte Lake 


LUBICON 


Railround 


Highway 


PRIE PDOL 


LE 


J.Hiollesci / J Perry 


© .'uly 19902 


qui devait lier la côte atlantique 
à la côte pacifique pour faire du 
Canada le pays que l’on connaît. 
Mais avant d'entreprendre tout 
travaux, le Dominion devait 
passer par la signature d’un 
certain nombre de traités avec 
les Premières Nations vivant à 
l'Ouest de Winnipeg. Entre 
1871 et 1877, les traités de 1 à 7 
(connu sous le nom de traités 
numérotés) étaient signés dans 
la région des prairies. Ces 
derniers ont permis d’ouvyrir 
l'Ouest à la colonisation. 

Il faudra attendre-22'ans 
avant qu’un nouveau traité soit 
signé et, cette fois-ci, pour des 
raisons purement économiques, 
afin de permettre l’exploitation 
des ressources naturelles dans le 


Projet d’ordre du jour 


? ASP TOY 
Lite Baffalr Lake 


Ni l'offre la plus basse, ni aucune autre offre ne 
sera nécessairement acceptée. 


SOCIÉTÉ CANADIENNE D'HYPOTHÈQUES 
ET DE LOGEMENT 

708, 11° Avenue S.-O., 5° étage 

Calgary (Alberta) T2P 2N9 

Téléphone : 292-6269 


À l'attention de Me H. Ra ier, CPM 
Agente, Propriétés immobilières 


CMHC 


Question habitation, comptez sur nous 


Canada 


4. Suites au procès-verbal 
5. Rapport du président 
6. Rapport du vérificateur 
7. Nomination d’un vérificateur.trice 
8. Rapport des ateliers 
9. Rapport de la Fondation de l’ACFA 
10.Élection au comité exécutif de l’ACFA 
A) Nomination d’un.e président.e d’élection 
B) Rapport du comité de candidatures 
C) Élection à la présidence 
D) Élection à la vice-présidence 
11.L’avenir des services français de la Société 
Radio-Canada en Alberta 
12. Élection d’un.e représentant.e de l’ ACFA 
à la Fondation Franco-albertaine 
13. Varia 
14. Levée de l’assemblée 


N'oubliez pas d’apporter votre carte de membre! 


LITTLE 
BUFFALO 


L A 
LAND 


ALBERTA 


PE suce 
River 


+ Liriricie 
rairie 


: . 
Edmonton 


[a “lgury 


nord du pays. Le traité no 8 fut 
donc signé en 1899. 


Qu'est-ce qu’un traité? 


Les traités sont des 
accords signés entre la Couronne 
et les groupes autochtones. Ces 
derniers concédaient leurs terres 
et leurs droits ancestraux contre 
des paiements, la promesse de 
recevoir une éducation et une 
assistance agricole du gouver- 
nement, une réserve, le droit de. 
chasser .et de pêcher sur ce 
nouveau territoire. [l est évident: 
que les termes pouvaient varier 
d’un traité à l’autre. 


Pourquoi avoir signé les 
traités? 


TT rte nan  iouce 
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NPA US Te 


(1ère partie) 


savaient que leurs manières 
ancestrales de vie, basées sur la 
chasse, la pêche et la cueillette 
étaient appelées à disparaître. Ils 
espéraient que la signature d’un 
traité les aiderait à faire la 
transition vers une vie plus 
sédentaire. 

Cependant, le cas des 
Lubicons est assez particulier 
puisque lors de la signature du 
traité no 8, les représentants du 
gouvernement les ont oubliés. 
Voyageant par canots, ils ont fait 
un cercle autour du territoire 
réclamé aujourd’hui par les 
Lubicons, s’arrètant aux postes 
de traite et dans les missions que 
les Amérindiens fréquentaient 
régulièrement, mais sans jamais 
les rencontrer. 

L'erreur commise par les 
représentants du gouvernement 
allait engendrer les problèmes 
que nous connaissons aujour- 
d’hui. 


Le problème: 


Le gouvernement fédéral 
savait pertinemment qu’un 
certain nombre de bandes 
n'avaient pas participé à la 
signature du traité. Toutefois, il 
a imposé l’attachement de ces 
bandes à ce dernier car il 
s’attendait à ce que le mot de la 
signature de ce document passe 
de bouche à oreille et que les 
Autochtones viennent chercher 
leurs paiements. Ce n’est que 
vers 1910 que les Lubicons 
entendront parler du traité no. 8 
et, peu à peu, les membres 
viendront chercher l’argent du 
fédéral à Whitefish Lake, qui 
était en fait une agence qui 
s’occupait d’un autre groupe de 
Cris. En 1935, à la stupéfaction 


des résidents du lac Lubicon, le 
gouvernement fédéral leur 
annonça qu'ils faisaient partie de 
la bande de Whitefish Lake et 
que, de ce fait, ils devaient 
déménager car il vivaient en 
dehors des terres réservées. Les 
Lubicons protestèrent et 
demandèrent au gouvernement 
le droit d’avoir leur propre 
réserve. Afin de déterminer s’ils 
avaient un tel droit, le 
gouvernement a envoyé un 
inspecteur albertain pour 
enquêter. I1 conclut son rapport 
en insistant sur le fait que les 
Lubicons étaient bien un groupe 
distinct de celui de Whitefish 
Lake, et qu’ils avaient donc le 
droit d’avoir leur propre réserve. 
Le gouvernement Canadien 
acceptera cette recommandation 
et établira que pour un groupe 
de 127 personnes (suivant le 
recensement fédéral de 
l’époque), 128 acres par 
personne seraient suffisants, soit 
une réserve de 25 milles carré. 


En 1940, les limites pré- 
liminaires de la réserve sont 
déterminées. Cependant, l’ar- 
pentage sur le terrain est rétardé 
à cause de la Seconde Guerre 
Mondiale. 

Lors de l’été 1942, un 
homme du nom de Malcolm 
McCrimmon est envoyé en 
Alberta afin de s’assurer que les 
listes de paiement soient en 
ordre. McCrimmon, patriote 
jusqu’au bout des ongles, part du 
principe que toutes Îles 
ressources du Canada doivent 
être mises derrière l’effort de 
guerre et qu’il est là pour 
s’assurer que les Indiens ne 
reçoivent pas quelque chose 
pour rien. Afin de répondre à 
son idéal, McCrimmon prendra 


sur lui de réécrire les conditions 
d'éligibilité autour des 
paiements et de vérifier que ceux 
qui avaient été ajoutés sur les 
listes après 1912 soient 
automatiquement éliminés. 
McCrimmon enlèvera plus de 
700 noms incluant 90 des 154 
membres de la bande des 
Lubicons à l’époque. Il se 
prononca aussi contre l’éta- 
blissement d’une réserve car, 
grâce à ses omissions, il n’y avait 
pas assez de Lubicons inscrits 
pour justifier une telle action. 
La question des terres des 
Lubicons ressurgira de nouveau 
dans les années 50. La province 
de l’Alberta, impatiente de 
développer ce territoire, envoie 
plusieurs dépêches à Ottawa 
indiquant qu’elle était prête à 
céder les 25 milles carré du lac 
Lubicon avec les droits miniers. 
Cette démarche était d’autant 
plus importante que des 
compagnies pétrolières étaient 
intéressées par le territoire. 
Cependant, avant de pouvoir 
donner le feu vert à la 
prospection, il fallait déterminer 
le’ sort des Lubicons. 
McCrimmon, ayant monté en 
grade à Ottawa, répondra que le 
lac Lubicon n’est pas un bon 
endroit pour une réserve et que 
celle-ci devrait être créée ailleurs 
et qu’aucun droit minier ne 
devrait être cédé. L 
En 1954, la province 
lancera un dernier ultimatum à 
Ottawa en demandant au 
gouvernement fédéral de définir 
le statut du lac Lubicon dans une 


limite de 30 jours sinon ce 
territoire sera alors considéré 


comme une terre de la province. 
Ottawa fera la sourde oreille. 
La province de l’ Alberta, 


Samedi 19 octobre 


poussée par le gouvernement 
fédéral, se verra donc dans 
l'obligation de régler la question 
des Lubicons, non pas pour les 
aider mais pour les neutraliser 
afin qu’ils n’arrêtent pas le 
progrès. La solution au pro- 
bième était donc de leur refuser 
leurs droits ancestraux dans la 
zone réservée au développement 
et de les déplacer de la région. 
Cependant, comme si le fait de 
voler leurs terres ne suffisait pas, 
il semble qu’au sein du gouver- 
nement provincial, il y eut une 
certaine réticence à donner aux 


Suite de la page 4 


dans ce pays. 

Non seulement (..) la 
communauté fransaskoise a-t- 
elle été placée dans une position 
d’accepter une baisse inqua- 
lifiable lors de la troisième 
entente Canada-communauté 
fransaskoise, voilà que main- 
tenant vous vous mettez en air 
de faire des extrapolations qui 
supposent une inexistence de la 
communauté fransaskoise (...) 

Madame la ministre, vous 
venez de commettre une insulte 
absolument inqualifiable envers 
la communauté fransaskoise (...) 
qui demande des excuses sur ces 
propos et une révision du 
processus de compressions 
budgétaires de façon à protéger 
les acquis de communication 
obtenus de longue lutte en 
Saskatchewan. 


Fransaskoisement vôtre, 


Michel Vézina 
Président de l’ACFC 


Lubicons une réserve de 
remplacement. 

C’est dans l’intérêt des 
grandes compagnies de pétrole 
que les Lubicons terminent la 
dernière décennie des années 50 
avec les gains des années 30 et 
des années 40 pour ainsi dire 
réduits en poussière. 


L'artiste et graphiste 
Lynda Gagnon-Holmstrom 
quitte notre province après 
plus de neuf ans passés en sol 
albertain. Elle poursuivra sa 
démarche artistique à Trois-. 
Rivières où l’attendent. 
plusieurs projets promet- 
teurs. Mme Holmstrom était. 
représentante des arts visuels 
au Comité culturel provincial 
et a participé à l’organisation * 
de nombreuses activités: pour : 
le: Centre :Marie-Ânne 
--Gaboury et F ACFA. régio- 
‘nale d’Edmonton tant sur le” 
plan culturel que dans le” 
domaine dela condition 

féminine. Ellé a aussi occupé 

le poste de, graphiste au 

Franco jusqu’en mai dernier. . 
Ses.ami.es francophones lüi : 
souhaitent leurs mel. : 
voeux de succès. | 


Merel Lynda ic 


L 2h 00 Dîner : billets 15 $ 
S.V.P., achetez vos billets à l'avance en téléphonant à 
Sylvie : 466-1680 (aucun billet ne sera vendu sur place) 


Assemblée générale annuelle 
Voir l'ordre du jour publié dans ce journal 
Apportez votre carte de membre de l'A.C.FA. 


Discussion : 


Cocktail et banquet : billets 32 $ 
S.V.P., achetez vos billets à l'avance en téléphonant à 
Sylvie : 466-1680 (aucun billet ne sera vendu sur place) 


Les Prix d'Excellence de l'ACFA 
Prix Eugène C. Trottier, Prix Marguerite-Dentinger, Prix Ami de la 
Francophonie, Prix Guy-Lacombe, Prix Maurice-Lavailée 


La Comédie francophone 
Vaudeville traitant de l'évolution d'une langue et d'une culture ou : 
«De l'homo franco albertanus à nos jours». 
Talents locaux reconnus - et certaines découvertes ! 


- salle Brighton 


- salle Atlanta 


«L'avenir de la télé et de la radio françaises en Alberta» 
Responsables : Georges Arès et Lyne Lemieux 


- salle Ballroom 


- salle Ballroom 


- salle Ballroom 


- salle Atlanta 


En soirée : 
Jean-François Porlier 
Maître de cérémonie 


Achat de billets de repas 


Ë Nom: 
Adresse: 
Ville : 
Tél: 
Allergies: 
Garderie 


Code: 


à ACFA provinciale 
g ner(s) à 15 $ 8923, 82e Avenue, bur, 200 
—— anquet(s) à 32$ Edmonton (Alberta) 
7 Total T6C 0Z2 


Chèque: 


tél: 466-1680 fax: 465-6773 : : 
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LE FRANS JE LE PARLE PAR COEUR! 


PARCS CANADA 
AVIS PUBLIC 


DEMANDE D’EXPRESSIONS D’INTÉRÊT 
POUR LA GESTION, L'ENTRETIEN ET 
L'EXPLOITATION DU SERVICE DE 
RANDONNÉES PÉDESTRES GUIDÉES AUX 
SITES DES FOSSILES DES SCHISTES DE 
BURGESS, DANS LE PARC NATIONAL YOHO 
(COLOMBIE-BRITANNIQUE) 


Parcs Canada acceptera les propositions et les expressions d’intérêt 
jusqu’au [er novembre 1996, 16 h 30 (heure locale). Les 
propositions visent l’obtention d’une entente de concession pour la 
gestion, l’entretien et l'exploitation d’un service de randonnées 
pédestres guidées aux sites des fossiles des schistes de Burgess, 
dans le parc national Yoho. 


Les personnes intéressées peuvent se procurer une trousse 
d’information au bureau d'administration de Parcs Canada dans 
les parcs nationaux Kootenay et Yoho et à Lake Louise, ou au bureau 
régional de Parcs Canada, Immeuble Harry Hays, 220, de Avenue 
s.-e., bureau 220, Calgary (Alberta). Dans leur expression d'intérêt, 
les groupes ou les particuliers intéressés doivent faire état de leur 
expérience, de leurs antécédents en affaires et du rendement éventuel 
à l’État, et l’envoyer à l'attention de George Stuckert, Parc national 
Kootenay, B.P. 220, Radium Hot Springs (C.-B.), VOA 1MO, avant 
la date limite indiquée. Pour obtenir des renseignements concernant 
les services demandés, s’adresser à Caroline Duchoslav, parc 


national Yoho, téléphone 604-343-6324, télécopieur 604-343-6330. 


Lol 


Canadian Heritage 
Parks Canada 


Canadä 


BH Fc ecrd 


Defence Construction 
Canada 


Construction 
de Défense Canada 


B* 


PRÉQUALIFICATION DES ENTREPRENEURS 
RELATIVEMENT À DES SERVICES D'ENTRETIEN ET 
D'AMELIORATION MINEURE DES LOGEMENTS 
FAMILIAUX AU CAMP WAINWRIGHT 


En tant qu'Agence spéciale du ministère de la Défence nationale (MDN), 
l'Agence de logement des Forces canadienne (ALFC) sera responsable de 
gérer les logements familiaux du MDN, y compris les services d'entretien et 
d'amélioration mineure. 


Au nom de l'ALFC, Construction de Défence Canada (CDC) lance un appel 
de déclarations d'intérêt auprès des entrepreneurs locaux pour constater: 
l'admissibilité des candidats à un appel d'offres visant des travaux d'entretien 
et d'amélioration mineure pour environ 125 logements familiaux au camp 
Wainwright. Les accords d'offre permanente (AOP) seront attribués aux 
entreprises retenues aux fins de la prestation de service (au fur et à mesure 
des besoins) pendant un an, soit du fer avril 1997 au 31 mars 1998. Les 
AOPS ne garantiront aucune quantité minimale de travail. Construction de 
Défense Canada lancera, au nom de l'ALFC, un appel d'offre en janvier 1997. 


Le travail d'entretien et d'amélioration mineure dépendra de la nature de 
l'urgence en fonction d'un temps de réponse spécifique dans les domaines 
suivants: appareils ménagers, nettoyage, béton (y compris réparation de 
l'asphalte et pavage), travaux de charpente, carreaux de céramique et de 
carrière, plâtre et crépi, travaux d'électricité, réparation des fondations et 
travaux d'hydrofugation, tonte du gazon et travaux de déneigement, chauffage 
et climatisation d'air (y compris chaudières et montage d'installation au gaz), 
planchers en bois franc, maçonnerie (y compris foyers), pesticides, travaux 
de plomberie (y compris systèmes septiques et puits), travaux de peinture, 
toitures (en bardeaux et de type rapporté), entretien d'arbres (y compris 
paysager), planchers en vinyle et tapis. 


Ce marché intéressera surtout les petites entreprises locales. Les compagnies 
qui se jugent qualifiées à assurer des services d'entretien et d'amélioration 
mineure, dans l'un ou plusieurs des domaines énumérés ci-dessus, doivent: 
contacter DCC à l'adresse ci-dessous pour obtenir le formulaire d'appel de: 
déclarations d'intérêt. 


Constuction de Défense Canada 
Place de Ville, Tour B 
112 rue Kent, 17ième Étage 
Ottawa, Ontario 
K1A OK3 
M. Edouard Meunier 
Tél: (613) 998-9557 
Tél: (613) 998-4565 
‘Télécopieur: (613) 991-9953 


Les déclarations d'intérêt doivent être présentées au bureau indiqué ci- 
dessus d'ici 15h00 HNE, le vendredi 18 octobre 1996. 


Canadä 


Et 


. x Conseil de la radiodiffusion et des 


CP. /C AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-132. Appel d'observations sur un. tarif d'accès 
proposé pour les entreprises de programmation exemptées. Les observa- 
tions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K4A ON2, au plus tard le Lundi, 2 décembre 1996. Le texte complet de cet 
avis est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, 
au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou 
en consultant la Page d'accueil du CRTC: htip://www.crtc.gc.ca. 


| LT Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 


télécommunlications canadiennes 


CF 7C AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1996-122-1. Suite à l'appel de demandes visant à modifier 
les listes de services par satellite admissibles, le CRTC reporte la date limite 
pour le dépôt des demandes au 4 décembre 1996. Le texte complet de cet 
avis est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Huli, 
au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou 
en consultant la Page d'accueil du CRTC: http://www.cric.gc.ca. 


Canadian Radio-television and 


télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


Parcs Canada 
Avis public 


APPEL DE DÉCLARATIONS D'INTÉRÊT 
CONCERNANT L'EXPLOITATION DU CHALET 
HISTORIQUE BREWSTER COMME CENTRE 
ÉDUCATIF/D'INTERPRÉTATION, AU LAC 
MALIGNE, PARC NATIONAL JASPER, JASPER 
(ALBERTA). 


Parcs Canada acceptera les propositions concernant 
l'exploitation du chalet Brewster comme centre éducatif/ 
d'interprétation jusqu'à 14 h (heure locale), le 2° jour de 
décembre 1996. 


Pour obtenir les documents de déclaration d'intérêt, 
veuillez communiquer avec Kim Forster en écrivant à : 
case postale 10, Jasper (Alberta), TOE 1E0, ou en 
composant le (403) 852-6146. 


National 
Defence 


Défense 
nationale 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


Cd 


Des exercices de tir auront lieu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu'à 
nouvel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, 
sise au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales 
n°13etn°14, et intersectée par la route n°41, dans les cantons 42 
à 45, rangs 5 à 9, à l'ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une 
description détaillée de la propriété de Wainwright en s'adressant 
au chef du Génie construction du Détachement des Forces 
canadiennes de Wainwright (Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades,obus et autres objets explosifs semblables 


sont dangereux. Il ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locale: on veillera alors à son enlèvement. 


Il est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation 


PAR ORDRE 
Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, Canada 
17630-77 


Telecommunications Commission 


DÉCÈS NOLETTE 


À Edmonton le 7 septembre 
1996, à l’âge de 78 ans, est décédé 
paisiblement M. Georges Aurèle 
Nolette. Il est né le 19 novembre 
1917 à St-Sylvestre au Québec. Il a 
quitté sa province natale à un très 
jeune âge avec ses parents pour se 
rendre en Alberta, d’abord à 
Pickardville et à St-Paul, pour 
finalement s'installer à Girouxville 
dans la région de la Rivière-la-Paix 
en 1928. 

En 1941, Georges épouse Irène 
Laverdière et ils continuent tous les 
deux à travailler sur la ferme à 
Girouxville jusqu’en 1967. À. 
l'automne de la même année, ils 
déménagèrent à Edmonton. 

Georges était très fier de sa 
famille. Caractérisé par un amour 
profond du travail, tous se 
souviendront de Georges comme 
celui qui était toujours prêt à rendre 
un petit service. Il était tenace et les 
heures ne comptaient pas pour lui. 

Georges s'est toujours OCCUPÉ 
des oeuvres paroissiales et des 
organisations de la région. Membre 
des Chevaliers de Colomb depuis 
1948, il a été un des organisateurs 
pour former l’assemblée Jacques 
Cartier qui fut fondée le 4 avril 1987 
car il tenait beaucoup à appartenir 
a un COnSell TrançÇais. 

Il laisse dans le deuil son 
aimable épouse Irène, ses six 
enfants: André (Jeannette) Nolette 
de Girouxville, Gertrude (Robert) 
Girard de St-Albert, René (Denise) 
Nolette de Sicamous, C.-B., Léo 
(Dolorèse) Nolette de Girouxville, 
Denise (Allan) Chesterman de 
Wainwright et Roland (Dianne) 
Nolette d'Edmonton, ainsi que ses 
19 petits-enfants et ses quatre 
arrière-petits-enfants. Il laisse 
également dans le deuil deux 
soeurs:  Odula McDonald 
d'Edmonton et Rita Winter de la 
Californie, E.-U.; ainsi que 
plusieurs belles-soeurs , beaux- 
frères, nièces, neveux et amis. 

Les prières et la messe de la 
Résurrection ont eu lieu en l’église 
St-Joachim d’'Edmonton le 10 
septembre 1996. Le Révérend père 
Maurice Beauregard présidait. Il y 
eut une garde d’honneur par jes 
Chevaliers de Colomb d'Edmonton. 
Georges Nolette repose maintenant 
dans le cimetière paroissial Notre- 
Dame de Lourdes de Girouxville. 
Son départ laisse un vide chez tous 
ceux qui l’ont aimé. 


REMERCIEMENTS 


La famille. N olette désire” 
remercier tous Les parents et amis . 
qui, lors du décès de M. Georges 
Aurèle Nolette:survenu:le-7 ” 
Septembre 1996, à l’âge dé 78 ans, 
- lui ont-témoigné des.marques.de:: 
sympathie :soit:par-offrandés de :: 
messes, assistance à la veillée de: 
. prières et aux. funérailles: Merci : 


_ au père. Beauregard 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 
Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots ou 
moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 10g de plus par mot. Annonces 


encadrées: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement, Vous devez calculer 7% 


de TPS. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées 
du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant le lundi midi. 
Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 avant le lundi * midi. 
Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque où mandat- 


poste à l'ordre de: 


Le Franco, 8923 - 82° Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


Précepteur, assistance en français, 
anglais et histoire, niveau 6° à 9° année, 
anglais pour adultes, frais très raison- 
nables. Info: 466-2754 (18-10) 


Recherche gardienne, non-fumeur, pour 
garder 2 enfants de 1 et 3 ans à mon 
domicile. Valérie au 468-7764 ou 463- 


“ & 
En . 


Le mouvement pour la santé active 


Paroisses francophones 


Messes 
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Chères clientes, 


Le magasin EATON'S au WEST EDMONTON MALL est heureux de vous 
inviter au comptoir ESTÉE LAUDER du 8 au 26 octobre 1996 pour 


profiter de notre magnifique prime CADEAU AVEC ACHAT comprenant 7 
: items maquillage et fragrance (achat minimum de 21,005 ou plus). 


Pour une consultation en français, communiquez avec Nicole Lasnier- 
Wallace au 444-5411 poste 5116 ou présentez-vous au magasin. 


EATON'S. 


On veut être votre magasin. 


Dr J. Georges Sabourin 


B.A., MD. F.R.C.S. (C) 


303 Hys Centre » 11010 - 101° Rue 


du dimanche 
EDMONTON 


8837 (25-10) 

a ———_——— 
Appartement à louer, 2 ch. à coucher, 
près de la Faculté Saint-Jean, ensoleillé, 
tapis neuf. Info: 469-1541 (25-11) 
— 
Recherche une pensionnaire (logée et 
nourrie) non-fumeur, demeure près du 
Carrefour Info: 465-3567 (18-10) 
——— 


Edmonton, Alberta T3H 4B8 


Obstétricien Tél.: 421-4728 Gynécologue 


Immaculée-Conception 
10830 - 96° Rue 
Dimanche: 10h30 


L'autonomie grâce à l'aiphabétisation 
dans le monde en déveioppement 
+800-667-2633 


DR COLETTE M. BOILEAU 


Saint-Albert DENTISTE 


Chapelle Connelly-McKinley 
9, Muir Drive 


Dimanche: 10h 


48.) rec À 
en moe ELLE TUE 5e 
D ë 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 1429 Rue, Edmonton, Alberta T5SN 3Y6 


- RIT 
ST-ESP Nettoyage de tapis, 


fauteuils et plafonds 
avec le système 
Fabri Zone 


Sainte-Anne 
9810 - 165° Rue 
Samedi: 16h30 


Dimanche: 9h30, 11h00 


Tél.: 455-2389 


Nous désirons informer nos 
lecteurs que vous pouvez faire 
publier la PRIÈRE AU ST- 
ESPRIT dans LE FRANCO. 
Vous devez inclure avec vo- 
tre demande la somme de 
21,40$ (TPS comprise). 
n'oublier pas d'inscrire -vos 
initiales. 

LE FRANCO 

8923 - 82 Avenue 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Tapis nettoyés, purifiés 
et secs en dedans 
de 2 heures 


Saint-Joachim 
9928 - 110° Rue 
Vendredi et samedi: 17h 


Dimanche: 9h30 


Édifice G.B. 9562 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 
Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


J.-M. Cadrin 
8829 - 95 Aue, Edmonton, Alberta 
T6C 3W6 


Beaumont, Saint-Vital 
Beaumont, Saint-Vital 


Service (24 heures) 
426-6625 


Edmonton, Alberta Rés.: 468-3067,Téléc.: 463-2514 4905 - 50° Rue 
T6C 072 Dimanche: 9h30 
CALGARY 


Nous desservons 
Edmonton et la région 


“Dr Léonard Nobert 


Dentiste 


Mo 


REALTY (1983) LTD 


Sainte-Famille 
1719 - 5 Rue S.O. 


MEMBRE DÙU EDMONTON REAL ESTATE BOARD Samedi: [7h 
QUE ceeSUY C REBER enra Ne Dimanche: 10h30 54 Rue St. Micheal, St-Albert, Alberta T8N 1C9 
200 - 14 ON, ST- ) T8N 1E4 : cc : 450. 
Rés.: 459-5491 Bur.: 459-7786 Téléc.: 459-0235 PFACE RIVER Téléphone: 459-8216 


Our Lady of Peace 
10405 - 99° Rue 


_ Téléphone (403) 466-8565 


DR R.D. BREAULT 


P ATEN A UDE 3e dimanche du mois 
COMMUNICATIONS à 12h30 e DENTISTE ° 
Jean Patenaude, réalisateur | | SIENIDIOIN: Strathcona Medical Dental Bldg. 


Vidéo- radio - télévision 
8408 - 56 rue, Edmonton, Alberta T6B 1H7 Canada 


Pièce 302, 8225 - 105° Rue, Edmonton, Alberta T6E 4H2 
Tél.: 439-3797 


Paroisse St-Isidore 
Dimanche: 11h30 


: SAINT-PAUL 


If, 3* et 5° samedi à 19h30 
Dimanche à 9h30 


Meta Desrochers 


BARRISTERS SOLICITORS AVOCATS NOTAIRES 


Connell 
Mckinley Ltd. 


alon csfunéraire 


Au service de la francophonie albertaine 


1 AN + 26,758 QD oans-4815s 
C1 HORS CANADA + 1 AN + 51,765 | 
(TPS incluse + Tous les tarifs) 


| N.B.: Les membres de l'ACFA REÇOÏVENT UN ADONNEMENT GRATUIT au FRANCO. 
Adhressez-vous au bureau de vorRe régionale pour devenir membre. 


. 2401 Toronto Dominion Tower 
Edmonton Centre N.W. 
Edmonton àb T5J 271 


Tél.: (403) 426-4660 
Fax.: (403) 426-0982 


ne DUROCHER$ 


AVOCATS 
Service personnalisé et efficace 
d'une équipe d'avocats expérimentés 
Contactez: M° Allan W. Damer, avocat 


EDMONTON: 801 Esso Tower, Scotia Place, 
10060 avenue Jasper 
Tél.: 420-6850 


MORINVILLE: 10201 100 avenue 
Tél.: 939-2936 (mardi et jeudi) 


10011 - 114° Rue 
Edmonton, Alberta 
422-2222 - 


I 9, Muir Drive 


L 
ie PROVINCE: 
1© 


Code postal: 


256, rue Fir 
Sherwood 
Park 
464-2226 


| Téléphone: 
ER CR CRE CUS MURS QUES GES CERN SEX CURE AURE CRU DURS CERN DARN VUE EE 
Vome chèque ou mandar pose libellé À l'ordre du Franco 
(En lermes moulées SVP : &C 072 
8923-82 avenue + Edmonton * Alberta * T 
Tl:46 5-65 8 1 eréléc.:46 5.3 647 lefranco @compusmart.ab.ca 


] 


St-Albert 


458-2222 


16 
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? AVIS IMPORTANT 
AUX PROFESSIONNELS(LES) ET 
INTERVENANTS(ES) FRANCOPHONES 

‘ DE LA SANTÉ ET DES SERVICES 

SOCIAUX DET?ALBERTA 


e Colloque est une. initiative de V “Associät on cà adienne-franç ise de “ 
…# Alberta provinciale (ACFA) et “a pour: but de faire l inventaire. des * ‘ 
Le  HeSSOurces francophones dans le’ domaine dé la santé et des divers 


albèrtine. nn 


Que vous soyez. omnipratitien(rée); spécialiste, infirmier(ièré); nr, 
pharmacien(ne), psychologue, dentiste ou. que vous travailliez dans tout ” 
autre domaine relié à la santé, vôtre participation est importante. LL 


Coûts : 25 $ par personne . 
(petit déjeuner et déjéuner inclus) 


Quand : Le vendredi 18 octobre prochain | 


Où : Hôtel Renaissance 
(10155, 105e rue, Edmonton) 


Pour r enseignements ou réservations : 


Suzanne Massé-Audy, | %, . vas . 
ACFA: 466-1680 ô Fe à NN 


COLLOQUE SUR LA SANTÉ 
HÔTEL RENAISSANCE 


Le vendredi 18 octobre 1996 


8h 30 Petit déjeuner - Mot de bienvenue du président de l’A:C:FA, M. John Moreau 
Conférence - Mme Jocelyne Lalonde de la RIFSSSSO (Regroupement 
des intervenantes et intervenants francophones en santé'et en services 
sociaux de l’Ontario) 


9 h 30 Dévoilement de la page d’accueil santé - M. Patrick Thibaudeau, A.C.FA. 


10h Atelier : compte rendu des initiatives et des services en français dans le . 
domaine de la santé en Alberta - Animateur : M. Denis Desgagné 


12h Déjeuner-causerie - Historique: du rôle des francophones dans le domaine de la 
santé en Alberta par le docteur Roger Motut, historien 


14h Atelier : élaboration d'objectifs à-court et à long terme pour le développement et 
la promotion des services de santé et sociaux en français - Mme Jocelyne Lalonde 


16h ” Plénière - Fin de la rencontre à 17-h 30 : 


